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E

V
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Npc 

Prép 

Nhum 

N -hum

Nnr
Dét

Modif

Im
V sup

Voper causatif

V-n

Ç
Npsy
Pfx

phrase inacceptable 

phrase douteuse

élément neutre de la concaténation qui

sert à marquer la séquence vide

position sujet '

position objet

verbe
complétive

nom de partie du corps

préposition ■

nom humain

nom -humain

nom non restreint

déterminant

modifieur (adjectif, proposition relative,etc) 

adjectif .

verbe adjectivé 

verbe au participe passé

verbe support '
verbe opérateur causatif .

verbe nominalisé

terme constant (N^= : C_ ou bien pour abréger _C^ )

nom psychologique
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introduction

La présente étude porte sur la construction drune 

classe syntaxique de verbes grecs qui acceptent une complé­

tive sujet et un objet direct "humain".
Notre intention a été d1 aboutir à une description, 

aussi complète que possible, des verbes qui entrent dans 

cette classe. Ces verbes sont dits psychologiques, par 
rapport aux propriétés que nous avons choisies et par rap­

port à un lexique donné..Cet examen systématique des données 

pourrait être une contribution modeste à l’étude des pro­

priétés syntaxiques du lexique et par extension, à l'étude 

de la forme générale des Grammaires des langues Indo-euro­

péennes, des Grammaires, considérées comme mécanismes ca­

ractérisant la langue, c'est-à-dire décrivant les phrases 

acceptables et excluant les séquences inacceptables. Nous 
avons de ce fait adopté la stratégie de recherches de 

Z.Harris et M.Gross.
Les propriétés de notre lexique sont toutes 

définies à partir d'exemples reproductibles et vérifiés, 

pour certains cas douteux, par enquête auprès de locuteurs 

grecs (surtout des étudiants). Nous n'avons pas cherché



2

x f 1
à distinguer des niveaux de langues differents , d’une

part, parce que ces distinctions ne trouvent pas de place, 
dans un premier temps, à l’intérieur d’une grammaire for­

malisée et d''autre part, parce que nous ne croyons plus 

à la dimorphie de notre langue. Notre langue est la langue 

néo-hellénique, produit synthétique de la "katharevoussa" 

et de la langue "démotique". Suivant notre principe qui 

est : "usus norma loquendi", nous avons tiré nos exemples 

de la vie de tous les jours. Leur critère d’acceptabilité 

était la possibilité de leur usage dans la communication 

parlée. En effet, l'acceptabilité est une notion très 

complexe, qui pourra ne pas toujours'correspondre exacte­

ment au sentiment linguistique de certains locuteurs; les 
intuitions de forme et de sens peuvent être différentes 

chez l'un ou l'autre locuteur. Nous avons choisi -des phra­
ses dont l'acceptabilité et l'interprétation ne posent pas 

de problèmes lors d'une éventuelle reproduction, en évi­

tant de construire des exemples ambigus.

Nous avons tiré un lexique d'environ 500 verbes 

et nous avons étudié la distribution de moins d'une vingtaine

1 - La différence des niveaux de langues, en grec, n'a rien 
à voir avec celle du français; il s'agit plutôt de la di­

morphie de la langue grecque.
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de propriétés syntaxiques sur cet ensemble.. Nos données 

sont •présentées sous la forme d’une table (voir Annexe). 

La structure définitionnelle des entrées classées dans 

notre table est la suivante :

Το γεγονός ότι P V Nhum

(Le fait que P V Nhum)

dérivée de la

de N par une —o c

construction 
complétive du

de base N VN^ 

tyre :

3 ave c substitution

No =: το γεγονός ότι P

et N.j = : Nhum
Afin de rendre évidente la correspondance entre 

les notations françaises et grecques, nous présentons ci-dessus 

quelques renseignements indispensables :

2 - La table est constituée'-pp.r des unités morphologiquement 

simples, c’est-à-dire par des verbes et non des expressions 

verbales.

3 - Pour le grec, langue qui ne respecte pas strictement 

l’ordre des mots, la forme de base N^VN-j n'apparaît pas 

comme un ordre des mots naturel, primitif; cependant, nous 

remarquons une certaine préférence pour cet ordre,' parmi · 

les locuteurs natifs.
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' Το γεγονός ότι P (le fait que P)

Το (ότι i να) P (le que P)

Parmi les prépositions grecques, les suivantes sont utilisées 

dans cette étude :

air 6 (de , par)

με (avec) .

Yia(pour) 

κατά(contre)

Nous avons essayé parfois de traduire littéralement pour 

donner une idée précise de la structure syntaxique en grec ; 

cette procédure risque de ne pas transposer certains phé­

nomènes, d’une langue à l’autre. Par exemple, la rérartition 

du subjonctif ne coïncide pas dans les deux langues ; dans 

la phrase suivante :

Το γεγονός' ότι κοιμάσαι, ενοχλεί την' Λίνα' '

(Le fait que tu dormes, ennuie Lina)

το γεγονός; ότι P’ est à 1 ' indicatif, tandis qu’en français, 

nous avons plutôt le subjonctif.jBar conséquent, la tra­

duction, française qui suit les exemples grecs, n’est pas 

toujours correcte, au point de vue françàis ; 1’ (*) est 

donc marqué seulement dans les phrases grecques. Nous .
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suivons les nouvelles règles d1 accentuation en grec : 
le système monotoniquequi supprime les esprits et qui 
impose une seule sorte d'accent, la "oxia" (^ ).

1 - Le décret présidentiel de 29.4.1982, traitant comme 

inutiles les esprits et les différents accents, qui dans 

le temps différenciaient la prononciation des voyelles (pro­

nonciation orthographique), les a supprimés, en imposant 

un seul accent, la "oxia".
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Remarques Générales

Nous pensons qu'il est prudent de donner quelques 

détails sur la langue,utiles pour comprendre nos difficultés.

Comme nous l'avons déjà indiqué, le grec est 

une langue à éléments mobiles,comme le latin; les seuls 

éléments fixes sont les pronoms (a), les prépositions (b) 

et les mots groupés (c). Examinons les phrases suivantes.:

(a) H Ζούλα you το εδωσε

~::~Η Σ'ουλα το' Χίου έδωσε

( Soula me l'a donné )

(b) Δάκρυα' έτρεγαν' από τα ρατια trou '

~::'Δάκρυα ετ’ρεν'αν τα ράτια από ρρ'υ' '

( Des larmes coulaient de mes yeux )

(c) Σε u'ibn' ώρα ;

-Σε ώρα μίση

( Dans une demi-heure )

Dans ce cas, nous n'évoquons ni les phrases figées (où 

les syntagmes Ch sont figés), ni les proverbes (où tout est 

figé), car il est évident que nous ne pouvons pas y changer 

et y déplacer les syntagmes de la phrase.
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D1 autre part, il n'est pas nécessaire de recourir 

au pronom personnel lors de l'expression externe du N , 
le sujet est d'ailleurs impliqué dans la forme verbale ; 

si nous l'employons, c'est pour insister sur le role pri­

mordial du sujet, disons pour faire de l'emphase.

La phrase suivante :

Εγώ' διασκεδάζω την Φiλΐώ

( J'amuse Filio )

provoque le même effet que la phrase à pronom tonique :

Moi, j'amuse Filio

Nous pourrions simplement dire :

Διασκεδάζω την' ΦΛλιώ'

(amuse Filio)

J'amuse Filio (en français)

5 - La forme verbale comporte l'expression de la per­
sonne et du nombre; autrement dit, les désinences sont 

bien distinctes pour les six personnes.
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ΤρομίάζεΊ την 'Λ'{\>'α' '

(effraie Lina)

(il + .elle) effraie Lina (en français )

Parfois precede ; il est alors fréquemment repris par 

un pronom personnel : .

Τον ττατερα 'you,' τον είδα ·

(Mon père, l'ai vu)

Mon père, .je l’ai vu (en français)
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I. Propriétés distribution1 nelle s

1. Sens et forme

Les verbes de notre table, qui sont caractérisés 

par une grande homogénéité sémantique, peuvent être appelés 

"psychologiques"; nous appelons verbes psychologiques les 
verbes qui dénomment un sentiment dont le déclencheur est 

Nq, le complément objet étant le siège d’un certain 

processus psychologique :

( T) 0 Πείρος: αυγκινη'σ'ε Την Μαρί α' '

(Pierre a ému Marie)

éprouve un certain sentiment (émotion) et c'est Nq 

qui l’a déclenché.

Selon la terminologie thématique de N.Ruwet 1972, 

nous pourrions attribuer à N-j la fonction thématique de 

"lieu" (cible); serait le lieu d'un certain processus 

psychologique (émotion) qui a pour "thème" Nq. Un indice 

syntaxique de ce caractère locatif de est donné par 

la phrase suivante, où N^' est régi par des prépositions 

dont la nature locative est nette : ,
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(2) ΐττάργεΥ (στην ΕΌη + στην' καρδιά της Εφη'ς')' 

το' 'α'ι'σ·8'η'υ'α Ρεγαλής έλξης' για' τον' Παύλο' '
(il y a (chez Efi + dans le ccair de Ef i ) 

le sentiment d'une grande attirance pour Paul)

ce qui reste à deviner dans la forme de base correspondante :

( 3) 0 Παύλος' έλκει' 'την' Ε'φ'η' ' -

(Paul attire Efi)

L'idée que Efi est un "lieu psychologique" rejoint certaines 

intuitions traditionnelles, comme celle de L.Clédat 1900 : 227, 

selon qui "le sujet, qui éprouve une émotion, n'en est pas 

l'agent véritable, mais le lieu". De toute façon, attirer 

(verbe abstrait) n'est pas une action. Au contraire, 1'action 

de attirer (verbe concret) est évidente : .

( 4 ) 0 Ρ'α’γνητ'η'ς 'ε'λκ'ε'ι το' 'σίδερο' '

(L'aimant attire le fer)

Signalons ici que le "lieu" n'est pas , mais plutôt Nq.

D'autre part, le verbe, dit psychologique, impose 
une restriction importante sur le complément
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d1 obj et^1 (N^ ), qui doit être Nhum et qui ne peut pas être 

un N-hum, ni par conséquent une complétive (que P). Ainsi, 

les phrases suivantes sont impossibles :

( 5) “0 Κώστας; συΥΗΐνησε' το' τραπέζ ι' '

(Costas a ému la table)

(6) ~ΧΌ Κώστας συγκινησε το οτι τον θυράσαι

(Costas a ému le que tu te souviens de lui)

Parfois, N-hum en position nous conduit au verbe concret :

(7) 0 Κώστας' αηδιάζει' την' σούπα '

(Costas dégoûte la soupe)

(Costas n’a pas envie de goûter la soupe)

Notre étude ne traite pas de verbes proches 

sémantiquement, tels que περιφρονώ' (mépriser) qui accepte 

une complétive en position objet, mais qui n'accepte pas 

une complétive en position sujet, condition primordiale 

pour la définition de notre classe de verbes. N.Ruwet 1972 : 181,

6 - Cette notion est employée, faute d’un mot ou expression 

technique, pour désigner autrement la position du N qui est 

immédiatement a droite du verbe. Il a été démontré par 

M.Cross 1969 : 72 que la notion d’objet direct est incon­
sciente et qu’elle ne correspond à aucun phénomène précis.
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en comparant le verbe mépriser avec le verbe dégoûter^, 

a très bien démontré qu'il s'agit de deux verbes transi­

tifs directs, dont les r restrictions de sélection sur le 

sujet et l'objet sont à peu près inverses. Alors que 

περιφρονώ' (mépriser) exige un sujet humain et ne pose pra­

tiquement pas de restrictions de sélection sur son objet, 
αηδιάζω (dégoûter), en revanche, exige un objet humain 

et n'impose pas de restrictions sur son sujet. Le sujet 

de dégoûter et l'objet de mépriser sont Nnr au sens de 

M.Gross et 1'analogie entre la relation (de mépriser et 

son objet) et celle (de dégoûter et son sujet) est évi­

dente. Le traitement de verbes tels que mépriser dépas­

serait notre but initial, mais il pourrait faire objet 
d'une étude ultérieure. '

Dans cette étude, nous nous occuperons de la série

7 - Les exemples, employés par N.Ruwet, sont les suivants :

Pierre les femmes

< '""ce rocher ' méprise < 1'argent
"x"la sincérité les idées de Paul

les femmes Pierre

1'argent ' dégoûte(rit) < -ce rocher ·?
les idées de Paul "x"la sincérité
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productive à laquelle appartient'le verbe degouter, dont 

le sujet Nnr, peut accepter une completive (que P)> un ' 

nom abstrait et un nom concret quelconque :

( 8) (Το ότι' έουγες + η 'συμπεριφορά σου '+ το Ύρηρα) 
αήδιασε' την' Μαρία '
((Le que tu es parti + ton comportement + l’argent) 

dégoûte Marie) ·

Nous allons étudier, ci-dessous, les propriétés 

distributtonnelles qui permettent de différencier ces verbes 

d’autres verbes et d’en faire une classe syntaxique bien 
définie et relativement homogène.

1.1. Sujet actif : Nhum et Sujet non actif : Nnr

Le couple Nhum et Nnr correspond au comportement 
actif et non actif du sujet du verbe. Ces deux interpré­

tations sont désignées par la marque (+) dans notre table, 

dans deux colonnes différentes.

Nous définissons Nhum par deux tests :

1 - Un Nhum peut être remplacé par un nom propre.

2-11 répond à la question, avec le pronom interrogatif 

ποιος·; ' ( qui ? ).
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Pourtant-, certains terse s ne sont pas définis comme 

de îlhum, d’après ces deux tests, bien que leur sens les 
classe comme Nhum. Il s’agit des termes tels que : διεύθϋνση 

( administration ), {δ'ρυρα (établissement), ακροατήριο 

(auditoire), σχολείο' (école) etc. Ces termes, qui sont 

N-hum d’une première vue, ont les mêmes distributions 

que les noms propres, si nous pensons à 1’ensemble des 

personnes dont ils sont composés. Une preuve serait leur 

acceptabilité dans des positions où seul un Nhum entre :

( 9) Τα' λόγια' σου' έ'-θνζαν (την δΥε'υθυ'ν.σιϊ '+ το' σγο'λε'ί'ο' '+

το' ιδρυυ'α' '+ το' αηο'ο'α'τ'ηρτο)

(Tes paroles ont vexé (l’administration + 

l’école + 1'établissement + l'auditoire))

mais il existe des cas, où ces termes rendent la phrase 

ambiguë, comme : _

( 10 ) 0 Κώστας' κ'α'τεστρεψε' το' σχολε ί ο' '

(Costas a détruit l'école)

Ici l'école peut être 1'ensemble des personnes ou bien 

l’immeuble, d'où dépend notre choix entre les deux verbes 

καταστρέφω' '(Costas a corrompu ses camarades ou Costas a 

utilisé une bombe). L'ambiguïté reste même après 1'utilisation
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du Modif =: tout : ·

(11) 0 Κώστας' κατέστρεψε 'όλο' τ'ο' σγολε ίο ;
(Costas a c^truit (toute l'école = l'école entière))

Dans d'autres cas, le Modif =: tout rend acceptable une 

phrase impossible :

( 12) 0 Κώστας' 'συγκίνησ'ε '(*το' γραφείο' '+ όλο' το' γραφείο)
(Costas a ému ( le bureau + tout le bureau))

• En ce qui concerne les Nnr, nous nous contenterons 

de citer M.Gross 1975 : 50 "La notation Nnr ne correspond pas 
à une classe de substantifs, elle spécifie une position 

syntaxique comme pouvant recevoir un substantif d'une 
nature sémantique quelconque, une complétive ou une infi- 

tive" :

(13) (H γαλήνη σ'οϋ '+ το οτΥ εφυγες' + το' Υρ'αγ'ου'δΊ' σου) 

εκν'εϋ'ρ'νζ,ε'ι' την Μαρ'{'α' '

((Ton calme + le que tu es parti + ta chanson) 

énerve Marie)

La relation sujet et verbe, quand Nq =: Nnr ne peut avoir 
que 1'interprétaton non active, involontaire.

Seuls les Nhum peuvent avoir, très souvent les deux
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interprétations active et non active. Observons 11 exemple 

suivant : -

(14) 0 Τεο δ ιασκεδαζε V την' Λίνα' 

(Théo amuse Lina)

qui peut être interprété avec : 

1 - Ng =: Nhum

(15) 0 Τεο' π'α'ι'ζ.εν κι -Sap a για να δ i ασκέ δ άσε T την' Ά'Γν'α

• (Théo joue de la guitare pour amuser Lina)

ou bien avec :

2 - Nq =: Nnr

(16) 0 Τεο' ττ'α'ι'ζ^Υ 'κιθάρα για να διασκεδάζει την Λίνα, 

κατά' δΥαταγη; το'υ Τα'κ'η'

(Théo joue de la guitare pour amuser Lina, 

sous l'ordre de Takis)

(17) To' γ'εγΌ'ν'0'ς' ότι' o' Τεο' ττ'α'ι’ζεΥ ΉΊ'ΰάο'α',' διασκεδάζει'

την' Λίνα '
(Le fait que Théo joue de la guitare, amuse 

Lina)

Autrement dit
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volontairement(Niaum sujet
(18) Théo amuse Lina actif)

. involontairement(llnr sujet .
non actif)

Ainsi Nq =: Nnr nous permet de distinguer les deux situ­

ations suivantes :

1 - Nn est inconscient et involontaire, comme dans l'inter-—U
prétation (17), où le sujet de (Théo amuse Lina) est la 

qualité de Théo de savoir jouer de la guitare et par con­

séquent Théo lui-même, et

2 - Nq est conscient mais involontaire, comme dans 1'inter­
prétation (16), où 11 on pourrait se demander si Théo est

en fait l'objet d'un sujet tel que Takis, qui n'apparaît pas 

dans (Théo amuse Lina), mais qui apparaît dans :

(T9) Takis ordonne Théo de jouer de la 

guitare, pour amuser Lina

Ceci vient à soutenir la position actuelle de plusieurs 
linguistes qui disent que les notions générales (ici, la 

notion de sujet) sont inconscientes et qu'elles ne correspon­
dent à aucun phénomène linguistique précis. G.Gross 1978 : 216 a 
proposé un critère., permettant· de délimiter une classe, de verbes 

à sujet actif ; il s'agit de 11introduction, dans des phrases de
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ce type, d'un complément απο N (par N), ου. N appartiendrait à une 

classe de substantifs, qui pourraient être appelés psychologiques 

Selon cet auteur, la phrase suivante :

(20 ) 0 Πέτρος' ανακουφ ι'ζ'ε'ι' 'την' M'ap'ia απο' καλωσΰνη ' 

(Pierre soulage Marie par gentillesse)

n'a que 1'interprétation active du sujet. Par conséquent, 

une phrase à sujet non actif ne doit pas accepter ce 

complément. Cependant, si le complément από' Ν' '= : απο ζήλεια 

(par jalousie) : ■

(21) 0 Πέτρος τϋραννα την' Μ'α'ρ'{'α' από' ζ'ηλε fa '

(Pierre torture Marie par jalousie)

la proposition de G.Gross devient inadéquate ; la jalousie, 

comme la méchanceté etc,n'étant pas un sentiment conscient 

(c'est plutôt une maladie du cœur) rend le sujet de la 

phrase précédente non actif (îTq = : Nnr ).

Il existe pourtant des verbes qui ne sont pas 
ambigus au niveau de la relation suj et/verbe et qui n'ont 

que Ifintërpr état ion non active :

(22) 0 Πέτρος' '(γερ'ι'ζεν ;+ am'o'p'pom'a + συγκΥν'ε'ι')' 

την' Μ'α'ρ'ί'α'

(Pierre (remplit + absorbe + émeut ) Marie )*
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Mais, si, par exemple, le verbe συγΉΊ'νώ' (émouvoir) est 

suivi de 11 adverbe σκοττΥρ'α (avec un certain but), le sujet 

alors peur avoir 11interprétation active :

(23) 0 ΙΓετρ.'ο'ς' συγΉινησε' σκόπιρα την Μαρία' '
' (Pierre a emu, avec un certain but, Marie)

L 1 ambiguïté de la relation sujet et verbe, a 4 te 

systématiquement étudiée et présentée dans notre table 

de la façon suivante : '
a) Pour les verbes qui ont les deux interprétations : 

active/non active :

"o
E fH
Λ fla s

+ +

b) Pour les verbes qui n1 ont que l’interprétation non 

active :

Mo.

Efl fl
rfl fl&

— +
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1.2» Objet humain et objet non humain

Comme il a été mentionné, l’objet des verbes 

psychologiques doit être l'humain, qui éprouve le sentiment 

déclenché par Nq. Tous ces verbes acceptent, par définition, 

un nom propre, en position objet. Par exemple :

(24) 0 Τ'άκη'ς' αν'η'συγ'ε'ι την; Ευα '

(Takis inquiète Eva)

Pourtant, il existe des substantifs qui ont une interpré­

tation voisine de celle des Nhum, tels que les Npsy ou 
ceux de partie du corps (Npc) : ·

(25) 0 Α'λεξ' iXavoiroibé' (την ραταΊΌδ'οξ'ια '+ την καρδιά) 

της' Γ'ιαννα'ς' '

(Alex satisfait (la vanité + le cœur)

. de Yanna)

Ces N sont considérés comme des extensions de Nhum, étant 

donné 1'existence d'une relation inaliénable avec le 

complément de nom humain : de Yanna. On pourrait penser 
à l'effacement de ces Npsy o-u Npc, à la suite de 1 'opéra­

tion de restructuration (proposée par M.Gross 1975 : 142

et A.Guillet; Chr.Leclère’1981 : 107 ) :
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(26) restruct 4 Alex satisfait Yanna dans

(sa vanité + son cœur)

Dans (sa vanité + son cœur) -» E

D1 autres substantifs qui ont une interprétation voisine 

de celle des Nhum sont des termes du type de : 11 auditoire, 

qui font une appellation d1 ensemble de personnes : ■

(27) 0 Αλεξ ικανοποιεί το ακροατήριο 

(Alex satisfait 11 auditoire)

produit de 11 effacement de : les gens de éventuellement 

à la suite d’une restructuration (Soublin, cité dans 

M.Gross 1975 : 48 ) :

(28) Alex satisfait les gens de l’auditoire

(29) restruci 4 Alex satisfait l’auditoire

avec ses gens

Avec ses gens 4 Ξ

En ce qui concerne N-hum, nous citerons de 

nouveau M.Gross 1975 : 49 "Nous ne considérons pas la

I
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notion _N -hum comme représentant une classe, elle n'est 

pour nous qu'un moyen approximatif de préciser la distri­

bution des Nhum". La présence des pronoms quelque chose 

et/ou cela en position où figure un N-hum, peut tout de même 

fournir un critère pour délimiter ces N-hum.

Dans certains cas, la nature de peut déter­

miner s'il s'agit du verbe concret ou bien du verbe abstrait. 

Si li-j =: Nhum, alors le verbe est abstrait : .

(30) 0 Τακης τάραξε . την Μαρία 

( Takis a agité Marie )

Si =: N-hum, alors le verbe est concret :

(31) 0 Τακ'η'ς' τάραξε τα νερά' '

( Takis a agité les eaux )

Pourtant, dans un emploi littéraire, qui sert à mettre 

en évidence Nq, nous pouvons rencontré un verbe abstrait, 

suivi d'un N-hum (Dét = : indéfini ). Par exemple, la phrase 

suivante :

(32) 0 σπαραγμός της 'μάνας' συγκινησε 

βουνά και λαγκάδια '

( Le déchirement de la mère a ému 

des montagnes et des gorges )
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qui pourrait pourtant être considérée comme une expression 

figée, par analogie avec N ^ = : πετ'ρες (des pierres ).

Dans d'autres cas, le verbe est double ; la na­

ture de Nne précise pas s'il s'agit du verbe concret 

ou du verbe abstrait. Si =: Nhum, alors le verbe est 

double. Ainsi, la phrase suivante : .

(33) 0 Α'λεξ τύλιξε; την' Γ'ιανν'α' '

peut être interprétée : 

a) Verbe concret :

(34) Alex a enveloppé Yanna

et b) Verbe abstrait :

(35) Alex a trompé Yanna

Le verbe resterait ambigu, si 1'insertion d'un complément 

en με (avec) ou alors un adverbe bien choisi n'arrivait pas 

à préciser le verbe concret :

(36) 0 Α'λεξ' τύλιξε' την Γιαννα '

(με; ριΥα' κουβέρτα +' ρ'ε ττροσογη )
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(Alex a enveloppé Yanna 

(avec une couverture + attentivement))

et le verbe abstrait :

( 37) 0 Α'λ'εξ' τυ'λίξε' την Γ χάννο. '

(ρε' τα λόγια' του' + θρασύδειλα)

(Alex a trompé Yanna ■

(avec se-s paroles + avec bravade ) )

Notons qu'il faut faire attention au choix de 1'adverbe ; 
par exemple, 1 ' adverbe : τολρτίρα (avec audace) ne distin­

guerait pas les deux verbes τυλίγω. Un autre exemple est 
donné par le verbe ριγνωΑ qui se dédouble en : .jeter et 

éblouir :

(38) 0 Τάκης' έριξε την. Ευη

Cette phrase, étant ambiguë, a besoin d'un autre complément 

explicatif à côté de pour séparer les deux verbes :

(39) 0 Τάκης έριξε την Ευη (στον γκρεμό)
ν. concret

(υε: τα' ωραία' του λόγια)
’ ν. abstrait
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(Takis (a jeté) Evi (dans le précipice) )

(a ébloui) (avec ses belles paroles)

Si =: N-hum, alors le verbe est double, Le verbe de 
la phrase suivante est concret :

(40 ) 0 Α'λ'εξ; ,'γέρισε την Βαλίτσα
(Alex a rempli la valise) .

Pourtant, nous observons dans :

(41) 0 Αλ'εξ' γέρισε την βαλίτσα (υε τα ρούγα' του)
ν. concret

(με τΐς' αναμνήσεις του)
ν. double

(Alex a rempli la valise (avec ses vêtements))

(avec ses souvenirs)

que le choix entre le verbe concret et le verbe abstrait 

dépend de la nature du complément de . Ainsi, le complément : 

avec ses vêtements, étant concret, nous conduit à dire 

qu’il s’agit du sens concret, d’autre part, le complément : 

avec ses souvenirs, qui peut être concret (s’il s'agit, 

par exemple, des photos ) ou bien abstrait (s'il s'agitr 

pn fait des souvenirs abstraits, des pensées), laisse 

la situation ambiguë. Un autre complément, tel que '
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υε' λΰΐτ'η' (de tristesse ) qui- est- incontestablement quelque cho­

se d1 abstrait :

( 42 ) 0 A'λ εξ' γέμισε την διάλεξη του με λύπη

(Alex a rempli sa conférence de tristesse)

nous renvoie au verbe abstrait.
J.P.Boons 1971 : 15-16 a relevé une différence 

syntaxique .qui peut exister entre le verbe concret et le 

verbe abstrait; il s'agit de 1'existence obligatoire de 

sous-structure en ce qui concerne le verbe abstrait. Ainsi, 

selon cet auteur nous avons : 

a) NqVN^ (E + υε Ni) v. concret :

( 43) 0 Αλε'ξ' γεμισε την βαλίτσα του (Ε + ρε ττουκάιτισα) 

(Alex a rempli sa valise (E + avec ses chemise s))

et b) NgYNy ('::~E t ρε NV) v. abstrait :

( 44) 0 Α'λ'ε'ξ' 'γέμισε' την' βαλίτσα του' (*Ε '+ ρε σ'τεναΥρού'ς )

(Alex a rémpli sa valise (E + avec des soupirs))

(45) 0 Α'λεξ' αναζωπύρωσε' την' φλόγα' + της' Καρδιάς'

της Γ ι άννας)

(Alex a ravivé la flamme (E + du cœur de 

Yanna))
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Il est ainsi évident que (Ξ) est inacceptable pour le verbe 

abstrait, qui a besoin d’un complément Par conséquent,
en comparant les deux verbes γερίζω' (voir (43) et (44)), 

nous trouvons que :
a) d’une part, ils ont la même structure syntaxique :

NqVNγ U£ NV

et b) d’autre part, la composante de sens est commune, 

puisque : ■

est dans Ny
La différence entre ces deux types de constructions est 

basée sur l'opposition concret/abstrait, physique/non physique 

et sur 1'existence obligatoire du complément dans des 

phrases à verbe abstrait.

Examinons maintenant la:.relation entre le 

contenant Νη. et le contenu Si concret et Ng

-concret, nous avons le verbe concret (43).-Si con­

cret et N2 abstrait, nous ^avons le verbe abstrait (44).

Mais si abstrait et concret, le choix entre les deux 
verbes dépend de 1’interprétation de N^. Dans la phrase 

suivante :

(46) 0 Τακ'ης' yερισε' την βαλίτσα' με' δάκρυα' '

. (Takis a rempli la valise avec des larmes)

nous avons le verbe concret, si Nq pleure au-dessus de la 

valise, ou bien le verbe abstrait dans un emploillitteraire.
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Si abstrait et Ng abstrait, nous avons le verbe abstrait :

(47) 0 Τα'κης' γευι'σε την ψυΥη του' W νοσταλγία ' 

(Takis a rempli son âme avec de la nostalgie)

Dans le cas où est uniquement abstrait, un certain Ng, 

qui pourrait avoir les deux sens, par exemple, δηλητηρι0 
(venin), comme dépendant d’un mot abstrait, prend son sens 

abstrait :

(48) 0 Τάκης' γερι'σε την' ~ψυγ'η' του' ρε' δηλητηρι ο '

(Takis a rempli son âme (avec) du venin)

(49) H Eéiï Ύ'ε'μΥσ'ε' το' τταρ'αρ'ι λ'π'το της' με' 'τταοα'θεσε ι ς' ' 

(Evi a rempli son délire avec des citations)

Les citations pouvant être écrites ou orales, le mot dé - 

lire nous oblige à les considérées comme orales. D’autre 

part, si a un double sens et : ;

a) Ng concret, nous' avons le verbe concret.

b) N2 abstrait, nous avons le verbe abstrait.

c) N2 concret et abstrait, le verbe est double.

Autrement dit, le choix entre les deux verbes dépend ici 

de la nature de N^. Observons 1’exemple suivant :
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( 50 ) Η Ευη; γέ'ιιΥσε' την' αναφορά' α')' -με' υουντζ'οΰοες '

β)' 'ια'ε' νοσταλγία ' .

γ) νε’ παραθέσε ις'

(Evi a rempli le rapport a) avec des taches noires

b) avec de la nostalgie

c) avec des citations)

Ainsi,dans a) =: rapport doit être écrit, sinon-il 

ne peut pas avoir des taches noires, dans b) =: rapport 

peut être écrit ou oral, mais le verbe est abstrait, 

comme dépendant de no stalgie, purement abstrait et dans 

c) N-j = : rapport sera conçu comme écrit ou oral, selon 

11interprétation écrite ou orale de Ng =: citations, ce 

qui influencera notre choix entre les deux verbes. De 
plus , remarquons. que la nature du contenant peut

imposer parfois des restrictions sur le contenu Wg : 
a) concret avec Ng concret. Par exemple :

' ένα' οττ'λο' ρ'ε' '(ουσίγγΥα σο'αι'ρ'ες' 'βόλια')' '

(un fusil avec des ( cartouches + balles''■ + boulets ) )

et b) N.j abstrait avec abstrait. Par exemple :

την'· ’φυγή' ρ'ε' '('δ'η'λ'η'τ'η'ρΊ'ο' '+' νοσταλγ ία '+' 'λ'υπ'η' '+' Ύ'α'ρ'α)' '

(l’âme avec (du venin + de la nostalgie + du chagrin + 

de la joie)) '
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Nous pouvons d1 ailleurs choisir notre ou entre une 

série de substantifs synonymes, dont la différence se 

trouve au niveau de langue :

γεμίζω '('το; κεφάλι μου’ 'την' χεοαλα ii'ou' +' '

το' ξ'ε'ρο' μου’ την' καζ'αν'α μου '+' το' μυαλό' μου')’ '

(je remplis ma tête)

γεμίζω την φυγή' μου' με' (δηλητηρ'ΐο t 'γ'ο'λ'η' '+' '

φαρμακι')' '
(je remplis mon âme (avec) du venin)

D’autre part, il y a interdépendance entre 

l-'-obj et et le sujet d'une phrase* Quand Nq non actif, 

nous avons N^ =: Nhum : .

( 51 ) 0 Τ'ά'Η'η'ς' 'συ'γ'κί'ν'η σε την Eun' '

(Takis a ému Evi)

(52) Τα' 'λόγια' του' 'σ'υ'γχί'ν'η'σ'α'ν' την E'u'n' '

(Ses paroles ont ému Evi)

Mais nous ne pouvons pas dire :
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(53) *Τα λόγια' του' ανα'-φαν την πίπα' του’ '

’ (Ses paroles ont allumé sa pipe)

sauf si Nq =: un sorcier. Quand =: H-hum, nous som­
mes obligée d'avoir Nq actif :

(54) 0 ΑΛ'εξ' 'άναψε' την' ττ'ίπα toi)' '

(Alex a allumé sa .pipe) ■

Par conséquent, d'une part =: Nhum va de paire avec 

Nq non actif et nous avons le verbe abstrait et d'autre 

part, N.j = : N -hum va de paire avec Nq actif et le verbe 

est concret :

Nq non actif V abstrait N^ =: Nhum 

Nq actif V concret N^ =: N-hum

En fait, ceci n'est pas régulier ; il existe des cas où 

le verbe concret va de paire avec Nq non actif :

(55) Το' ίτο'δΊ' dut'ou' Tou' τυ'ολ'ου (έριξε' ;+; ττ'α'ρε'συρ'ε'

ίπτ'ε'ρ.'δ.'ε'ψ'ε')' '('τα πακέτα' '+' το' νη'μ'α')' '

(Le pied de cet aveugle a (jeté + entraîné +

bouleversé + mêlé ) ( les paquets + le fil 
de laine))
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Certains verbes prennent un sens technique, 

quand N^ =: N-hum :

(56) (θ' Α'λεξ' '+ W αντίδοτο) εξουδετερώνει' την

. ενέργεια του' δη λητηρί ου '

((Alex + 11 antidote) neutralise 11 énergie 

du poison)

(57) (θ' γιατρός -F αυτός) αναισ-θητοττοιησε το ' 

νεύρο’ του δοντιού '
((Le médecin + il) a anesthésié le nerf 

de la dent)

(58) 0 Α'λεξ; απορονώνε ι το' ηλεκτρισρένο σώμα 

(Alex isole le corps électrisé)

1.3. Verbe concret

La colonne V"concret11 nous permet de tirer une

information sémantique sur les verbes ; la notation ( + ) 

désigne 11 existence d1 un autre verbe au moins :
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(59) Το χαρτί απορροφά το νερό ν. concret 

(Le papier absorbe l'eau)

(60 ) 0 Πέτρος απορροφά την Μαρία ν.abstrait 

(Pierre absorbe Marie)

Cette information sémantique a 1'avantage de reposer sur 

des procédés opératoires (test : =: N-hum). -

1.3.1. Homonymie et polysémie

Les verbes de notre table ne sont pas du type : 
κλίνω ( con.j uguer )/κλε (νω (fermer ) , qui sont homophones , 

puisque seul le signifiant (_Sa) sonore est identique. Ils 

ne sont pas non plus du type : πετώ (^βΐβη)/πετώ (voler), 

qui sont homographes, puisque seul le signifiant (Sa) 

graphique est identique . Il s'agit là du phénomène d'ho­

monymie, pour la seule raison que 1 ' identité des signifiants 

ne correspond aujourd'hui à aucun recouvrement des signi­
fiés (R. Calisson, D. Coste 1976 : 265) » Nous étu­

dions ici les verbes du type' : . πληγώνω ' (blesser 

physiquement/blesser moralement), qui ont des signifiés 

:sécants :
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πληγώνω (blesser) 

concret abstrait

mais également les verbes du type : piyνω (jeter/tromper), 

que seule notre intuition les rapprochent. Pour les verbes 
donc qui sont homonymes ou qui ont des signifiés sécants, 

nous pourrions parler de polysémie. Nous considérons qu’il 

existe deux, au moins, verbes πληγώνω, l’un dit à sens 

concret et l'autre dit à sens abstrait.

L'homonymie et la polysémie reposent sur le même 

principe de la combinaison d'un seul signifiant avec plu­
sieurs signifiés. Mais alors que la polysémie se tient à.

1'intérieur du même mot dont elle distingue plusieurs 

acceptions πληγώνω (blesser·), l'homonymie recouvre une 

différence entre deux mots κλινω/κλε{νω et entre leurs 

champs sémantiques complets. Pourtant, si la frontière 

est facile à tracer lorsqu'il s'agit d'homonymes par 

étymologie (locare et laudare donnent également louer), 

elle est difficile à dicerner lorsqu'il s'agit d'homo­

nymes sémantiques qui s'expliquent par 1'évolution diver­

gente des sens d'un seul mot au-delà d'un point où aucune
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communauté de sens n'est plus perçue (P.Ricoeur 1975 : 147). 

La difficulté à tracer une ligne de démarcation entre 

polysémie et homonymie, rend presque impossible la compa­

raison quantitative des dictionnaires, puisque le nombre 

des signes comptabilisables varie selon la propension de 
chaque auteur à voir plutôt des homonymes que des polysè- 

mes et vice versa. S.Ullmann 1965 : 222 note qu' "entre 

la polysémie et 1'homonymie, il y a trafic frontière en 

deux sens". Quelle que soit la manière de traiter le pro­

blème de la polysémie et de 1'homonymie, il apparaît que 

ces deux termes recouvrent un phénomène extrêmement riche 

et complexe. .

1.3.2. Synchronie/diachronie - phénomène panchroniq_ue

Pour un verbe (un mot en général) avoir plus 

d'un sens est, à strictement parler, un fait de synchro­

nie; il faut donc mettre la polysémie du côté de la syn­

chronie. Mais le changement de sens, qui dans le passé 
avait contribué à constituer la polysémie actuelle, est 

un phénomène diachronique. La métaphore, comme changement 

de sens, est un fait diachronique, mais son acceptation 

par les locuteurs est un fait synchronique, puisqu'elle 

s'aligne sur la polysémie.
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Sous cet aspect, le verbe qui a 1’aptitude à 

acquérir de nouvelles significations et à les retenir, 

semble appeler un point de vue panchronique (S.Ullmann 

1951 : 40). Cependant, il existe des verbes qui ont perdu 

leur signification ancienne ; une autre différence s'est 

imposée. Par exemple, le verbe δiaσκεδάζω (amuser) qui 

signifiait disperser, ou bien le verbe ·&αυ·μαζω (admirer) 

qui signifiait douter. -
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II. Propriétés transformationne.lle s

Dans un premier temps, nous allons étudier les 
propriétés syntaxiques du verbe à sens abstrait. Au

fur et à mesure , nous ferons des allusions au verbe 

à sens concret et nous aurons ainsi l'occasion d'entrevoir 

des différences d'ordre sémantico-syntaxique.

1. Les complétives en grec

Nous

dis 1970) toute 

stantif fléchi.

Règle

appelons phrase complétive (G.Sakellaria- 

phrase équivalente logiquement à un sub-

pro-Modif (M.Gross 1976 105) :

( 1 ) Auto' ενο'γ'λε i την'. Λ ίνα

( Ce (ci + là) ennuie Lina )

La complétive à la place de auto exprime la cause du sen­

timent, éprouvé par :

(2 ) Το' γεγονός' qtY 'ταξιδεύεις ,' 'ενογλ'ε'ί τη.'ν' Ά~{'να'

( Le fait que tu voyages, ennuie Lina )
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Les phrases complétives en grec se distinguent en :

a) προτάσεις ειδικές' ( phrases de ότι, να ) :

( 3 ) 0 ΑΧεξ' λέει ( ότι έφυγες )

( να φΰγσις' )

(Alex dit que ( tu es parti )

( tu partes )

b) πooτάσεις βΌϋ'λ'η'τ'ικ'ες' ( phrases de volonté ) :

(4) Ο Πέτρος '-&'ελεΥ να προσεγεις'

(Pierre veut que tu fasses attention)

c) π p ο'τ ά σε ι ς ε ν δ οι α στ'ι κες ( phrases de μήπως (craindre, 

avoir peur) ) :

( 5) Φοβάμαι' μήπως' ελ'-θ'ε'ι' '

(Je crains qu'il ne vienne)

d) προ τάσεις α'ναρο'ρΊΉ'ες ονοματικές' ( phrases complétives - 

relatives ) :

(6) Θαυμάζω 'οτιδήποτε' είναι ωραίο'

(J'admire tout ce qui est beau)
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et e) τι po τα σεις ' π'λ α γ'ι ε'ς ' ε ρωτη φατικές ' ( phrases interroga­

tives indirectes ) :

( 7) Ρώτησα' πως' την λένε' '

(J’ai demandé comment elle s’appelle)

Dans la présente étude,nous examinerons les 

complétives en ότι.',' va en position sujet. Nous ne consi­

dérons pas le temps du verbe de la complétive ni le mode, 

qui pourraient d’ailleurs faire objet d’une étude ultérieure.

D’autre part, nous devons dire dans cette introduction 

qu’il est fort possible de confondre les complétives avec 

les relatives ; pour cette raison, nous donnerons une dé­
finition . formelle qui servira- à les distinguerI Une 

complétive. ' ( que' P ) est une phrase complète précédée 

de la conjonction de subordination que, par opposition 
à la relative (que P/Ni) qui est une phrase dont un groupe 

nominal (Ni) manque :

(8) Το τραγούδι που τραγουδάς (phrase relative)

(La chanson que tu chantes) introduite par που

(9) . Που' τραγουδάς αυτό' το' 'τ'ρ'α'γ'ουδ'ι' (phrase complétive)

ενΌΎ'λετ την' Λίνα ' introduite par που
(Que tu chantes cette chanson, ennuie Lina)

8 - που',' qui introduit la complétive, est une forme familière 

de οτΥ;' la phrase (9) peut être introduite également par ότι.
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A vrai dire, aucune étude sur les complé.tives 

en grec n'a mis en jeu un lexique plus ou moins complet; 

même la bibliographie sur ce sujet est rare. Quand A.Mirambel 

1969 consacre un court paragraphe aux complétives en po­

sition de complément d'objet (et non à ses autres fonctions ) , 

c'est juste pour les distinguer des autres subordonnées.

G.Babiniotis 1977 mentionne la possibilité d'employer une 

complétive en position sujet et G. Sakellariadis 197.9 com­

mente épigraromatiquement les phrases complétives. Les 

grammaires traditionnelles consultées, telle que A.Tzartza- 

nos 1963, évoquent la position sujet des phrases complé­

tives seulement dans le cas où elles dépendent de verbes 

impersonnels et de locutions impersonnelles ; elles sont 
d'habitude formées avec le verbe être, suivi de substantifs 

ou adjectifs :

(10) ΟτΥ -θα' 'ε'λ-&ω ειναΥ (σίγουρο' '+' αλήθεια)' '

(Que je vienne est (sûr + une vérité) )

Ces auteurs semblent pourtant exclure les verbes psycho­

logiques, qui constituent une classe de verbes, non négli­

geable, parmi'celles qui acceptent une complétive en po­

sition sujet.
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La complétive (ότι' +' να)P "(que P ) est d'habi­

tude précédée par τ_ο" '(le), ce qui montre son caractère 

neutre et substantival ; τ_ο en grec est 11 expression de 
11 article neutre au nominatif et à 11 accusatif. Par con­

séquent, il peut être employé en position sujet et objet 

direct :

(11) Τι' ενογ'λε ι την Σου λα; ' .

(Qu’est-ce qui ennuie Soula?)

(12) To (éti + va) 'H'o'i'u'aoai', ενογ'λε f την' Σου λα"

(Le que tu dormes, ennuie Soula)

(13) Tî Ηατ'α'κ'ρ'ίνεΥ η' Σου λα;

(Qu'est-ce que Soula critique ?)

(14) H 'Σ'ο'υ'λ'α' κατακρίνει το' (ότι' '+' να)' (ζητησες t

ζη τη σε ι'ς ) ' Ύ'ρ'η'μ'α'τα '

(Soula critique le que tu as demandé de

11 argent)

1.1. Les complétives en position sujet

La complétive en οτ'ι' est paraphrasable par une 

classe de syntagmes nominaux en Ncomp du type (το '+' η)
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(γεγονός + ιδέα + ελπίδα + ψευδά ίσ-θηση + υπόνοια + πίστη + 

πεποίθηση + προοπτική κλπ) respectivement traduits : (le + la) 

(fait + idée + espoir + illusion + soupçon + foi + conviction + 

perspective etc). En fait, ces mots seusoriels nous font 

penser aux noms classifieurs de Z.Harris, où un mot comme 

femme représente : la jeune fille, la blonde, la rousse, 
la vieille etc ; la complétive το γεγονός ότι P (le fait 

que P) est la plus utilisée : ·

(15) Το' γεγονός. ότΥ φεύγεις.',, την στε'νογωοεί '

(Le fait que tu partes, la chagrine) ·

Mais la phrase suivante (en va) est inacceptable :

(16) *To' γε'γΌνός' να' φύγεις,; την' 'στενογωρε'ί '

(Le fait que tu partes, la chagrine) .

Or, la complétive en va' n’est pas paraphrasable par tous 

ces syntagmes nominaux; les seuls parmi eux qui sont plus 

ou moins acceptables sont les suivants ;

(17) (H' προοπτική -F η' ιδέα '+ η ελπίδα)' να της 

κανείς; 'ε'ρω'τ'η'σε'ι'ς', την' ενθουσιάζει ;
(('La perspective + l'idée + l'espoir) que tu 

lui poses des questions, 1'enthousiasme)
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1.1.1. Το γεγονός ότι P

Il s'es.t avéré que les verbes psychologiques, 
dans leur totalité, acceptent το γεγονός ότι' (le fait que) 

en position sujet»
Jusqu'à present, aucune étude en grec n'a éclair­

ci les particularités de la coupletive ' το γεγονός; ' ότι'.' 

Cependant, son usage en position sujet est assez répandu, 
dans la langue parlée et écrite (bien que la langue un 

peu soigée le favotise).
. Si nous "e-ifaçons le Hco'mp = ; γεγονός' (-fait), nous 

rencontrons une structure très répandue dans- la langue :

Το' γεγονός.’ ότΤ P

(Le fait que P)

γεγονός, zj ·» Το' ότι' P. 

f ait. zj -» (Le que P )

Signalons que la forme :

~::~η (ότι' να) P' '

(la que P)

est impossible. Par exemple, nous ne pouvons pas effacer
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προοπτική.' dans :

Η προοπτική (ότι + να)Ρ

(La perspective que P)

L'hypothèse que la forme Το ότι P est dérivée de 

Το γεγονός οτι P, par effacement de γεγονός, pourrait 

être justifiée du fait que : ■

a) chaque fois que nous avons Nq =: le fait que P, 

nous pouvons avoir aussi Nq =: le que P :

(18) (Το γεγονός ότι + το ότι) την ξεγασες,

την ραρράκωσε

( (Le fait que + le que) tu l'as oubliée, 

l'a empoisonnée )

b) nous retrouvons le même phénomène avec d'autres verbes, 

qui n'appartiennent pas à la classe des verbes psycholo­

giques et dans d'autres positions :

(19) 0 Τάκης γνωρίζει (το γεγονός ότι 1 το ότι)

εφυγές
( Takis connaît (le fait que + le que) 

tu es parti )

c) το γεγονός ότι P et το ότι P sont impossibles, là où
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d'autres Nconrp sont acceptés :

( 20 ) 0 Κώστας' αττώ-^ησε ('"'to γεγονός ότι +

' το 6tV +' την νδεα' οτι ) -&α' φύγεις

‘ ( Costas a repoussé (le fait que +

le que + l'idée que) tu partes )

et d) la répétition du même phénomène se vérifie dan 

toutes les formes liées à le que P V telles que

N^efvai Vpp (αϊτό to γεγονός ότι t από το ο.τι) F

(Ν^est Vpp (du fait que + de ce que) P)

se V ( από' το' γεγονός; οτ ι '+ από' το ότ ι ) Ρ '

(Ny se V (du fait que + de ce que) P)

Le comportement de la complétive prépositionnelle - 

ne change pas, même si nous remplaçons de par avec :

(lia t'o γεγονός' ότι' + W το' ότι) Ρ' '

( (avec le fait que + avec le que) P )

Notons également qu'il existe la forme :

Το να P
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dérivée, comme το' ό'τ'ΐ' Py d'une forme inexistante :

~::~T o γεγονός ν α P

par effacement de γεγονός.

La plupart des exemples de ce travail sont introduits par
το ότι' P, étant donné qu'il s'agit de la réduction de

la structure définitionnelle des verbes classés dans 

notre table.

1.1.2. Permutation de la complétive sujet

La forme (το γεγονός ότι + το ότι) P V peut

se présenter comme : V_N-j (το γεγονός ότι + το ότι) Ρ.' 

Par conséquent, la complétive sujet peut se déplacer et 

occuper la position finale dans la phrase, comme tous 

les sujets nominaux :

(21) (Το γεγονός ότι +; το ότι)' .'έφυγες',' ' 
εκνευρίζει' την' Μαρία

( (Le fait que + le que) tu es parti, 

énerve Marie )

(22)

(το γεγονός' ότι + το ότι) ερυγες '

(énerve Marie (le fait que + le que) tu es parti)
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On pourrait penser à comparer cette .opération, en grec, 

avec l'extraposition du français : il V Ω Nq♦ Mais en 
grec, les constructions impersonnelles ont Nq =: κάνε{ς (on 

(le il en français, ou it en anglais, n1 existe pas en grec) 

Donc, on ne pourrait pas dire que la règle transformation- 

nelle qui met en relation cette paire deiphrases soit 
11 extraposition ; la complétive sujet et le prédicat ver­

bal permutent tout simplement leurs positions. Pour cette 

raison, nous appelons la règle qui met en relation ces 

deux phrases : permutation.

D1 autre part, on peut permuter la complétive 
et en même temps le complément peut être placé

en position initiale dans la phrase, et la présence d'un 

Ppv reduplicatif qui fasse référence à semble presque 

obligatoire :

(23) j^permut N^J Την Μαρ'ια^ την εκνευρίζει 

το ότι εφυγές

(Marie l'énerve, le que tu es parti)

Cette phrase, sans le reduplicatif coréférent à :

9 - Την Μαρία (accusatif); même les noms propres sont 

fléchus.
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(24) Την' Μ'α'ρ'ια εκνευρίζει' το' ότι' έφυγες'

( Marie enerve le que tu es parti )

1.1.3. Restructuration de la complétive sujet

On pourrait proposer que 11 opération qui met 

en jeu la complétive en la divisant en deux parties, 

de sorte que le sujet de la complétive devient sujet 

du verbe psychologique et le prédicat devient une propo­
sition cir const an tie lie en gérondif^, est une restru­

cturation ( Jraisingj en anglais ). Observons les phra­

ses suivantes :

(25) To' étt' ο' Πέτρος ταξ ιδεύει' συνεχώς , 

εκνευρίζει’ την Μαρία

( Le que Pierre'voyage tout le temps, 

..' énerve Marie )

(26) restruct 0 Πέτρος εκνευρίζει την' Μαρία, 

ταξιδεύοντας συνεγ’ώς 

( Pierre énerve Marie, en voyageant 

tout le temps )

10 -E.n- grec, il s 1 agit d'un participe adverbial ( -όντας ) , 

équivalent à ρε τ'ρ (ότι + να) P' ( avec le que P), complément 

de manière qui répond à la question : comment? . .
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Cette operation donc, relie les deux phrases,sans 

qu’il y ait changement de sens. Pourtant, elle n1 expli­

que pas, en français, que les sujets non humains 

ne s'acceptent pas :

(27) '::'Ce texte énerve Max en le calomniant

Par contre, en grec et en français, on pourrait très 

bien dire :

(28) Αυτό το ράδιο εκνευρίζει την Μαρία 

κάνοντας εναν παράξενο θόρυβο 

( Cette radio énerve Marie en faisant 

un bruit étrange· )

Une extension de cette relation pourrait relier ce type 

de phrases avec les constructions réflexives :

(29) To éti ο Πέτρος ρ'ι.'λ'ά' συνε’γ'ώς για θέατρο', ' 

εκνευρ ιζεΤ την Μαρία' '

( Le que Pierre parle toujours de théâtre,

énerve Marie )
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(30) jjrestructJ 4 Ο Πέτρος εκνευρίζει την Μαρία,

μιλώντας' της ' συνεγώς για θέατρο 

( Pierre énerve Marie, en lui parlant 

toujours de théâtre )

(31) j^réflex j -> H Μαρία εκνευρίζεται,

μιλώντας της' συνεγώς 'για ·$εα'τρο '

( Marie s’énerve, en lui parlant . 

toujours de théâtre )

Pourtant, la phrase (26) ne peut pas être soumise à la 

réflexivation, sans qu’il y ait changement de sens :

(32) H Μαρία εκνευρίζεται, ταξιδεύοντας συνεγώς

( Marie s'énerve, en voyageant tout le temps )

ce qui est d’ailleurs un argument contre notre hypothèse 

de restructuration. La phrase (32) ne sera pas liée 

avec (25) pour la simple raison que V-ον'τ'α'ς' Ω' se réfère 

à il faudrait que le gérondif soit référent à Hq (voir (31)).

D’autre part, le passif semble impossible pour la (30) :

11 - της (à elle), του (à lui).
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(33) [passif] -> ~::~H Μαρία ε ίναι εκνευρι'συενη,

μιλώντας της συνεγώς για' -θέατρο '

(Marie est énervee, en lui parlant 

toujours de théâtre)

1.2. Les complétives en position objet

La majorité de verbes psychologiques n’acceptent pas 

de forme complétive en position objet. Les verbes qui 

11 acceptent sont ceux à sens concret. Observons les exemples 

suivants :

(34) H Σούλα εκ·&ετε ι το γεγονός ότ ι το εσκασες 

(Soula expose le fait que tu as fui)

(35) Αυτή διαστρέφει το γεγονός ότι μίλησες ' 

με ειλικρίνεια '
(Elle dénature le fait que tu as parlé 

. sincèrement)

A notre avis, les verbes προδίδω' "(trahir ), ξε'σκε 
παζω (dévoiler )-et απΌΉ'α'λυπ'τω "(démasquer), sont les seuls 

verbes psychologiques qui acceptent une complétive en po­

sition objet :



52

(36) Η Μαρία (ττρόδωσε + ξεσκέπασε + υαρ'τυρησε' + ' 

αποκαλϋ-ψ'ε) το οτ'ι η' σύσκεψη' -&α γίνει' στις

έξι η ώρα

(Marie a (trahi + dévoilé + dévoilé +déïïias.qué ) 

que le conseil aura lieu à 6 h)

Pour prouver que la complétive de notre phrase est en fait 

un groupe nominal en position de complément d'objet- direct, 

nous utilisons les tests suivants :

a) Question : .

(37) Τι (ττρόδωσε + ξεσκέπασε '+ ραρτυρησε + '

αττοκάλυχ^ε: -) η Μαρία ; '

(Qu'est-ce que Marie a (trahi + dévoilé + 

dévoilé + démasqué) ?)

Réponse :

(38) Το οτι η' σύσκεψη -&α γίνει' στις έξι η ώρα ' 

(Le que le conseil aura lieu à 6 h)

b) Nous soumettons la phrase aux opérations de : pronomina­

lisation, extraction et se-passif :

(39) pronom H M'ap'fq το' (ττρ'οδωσε + ξεσκέπασε '+'

μαρτύρησε απον,αλυψε ) '

(Marie l'a (trahi + dévoilé + dévoilé + démasqué))



(40) extract] -* Ε{ν'αΥ αυτό' που' η Μαρία (πρόδωσε t 

ξεσκέπασε' '+ μαρτύρησε '+ απ ο κάλυψε)

(C’est ce que Marie a (trahi + dévoile + 

dévoilé + démasqué))

(41) [se-passif] 4 Αυτό (προδόθηκε + ξεσκεπάστηκε' + 

μαρτυρηθηκε' '+' αποκαλυφθηκε ) απο· την Μαρία' '

(Ceci a été (trahi + dévoilé + dévoilé + 

démasqué) par Marie)

Ainsi les tests utilisés nous conduisent à dire qu'il s'a­

git là d'un groupe nominal (complétive) en position objet 

dire et.

2. L ' infinitif en grec moderne

L'infinitif, en grec moderne, reste toujours 

un problème insoluble. H.Pernot 1897 écrit qu'il n'y a plus 

de mode infinitif en grec moderne et que ce mode est remplacé 

a) Soit par le subjonctif :

( 42 ) θέλω' να' είμαι'

(Je veux que je suis - je veux être)
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b) Soit par 1'indicatif :

(43) Νομίζω ο'τ'ι' είμαι' '

(Je crois que je suis - je crois être)

A.Mirambel 1 969» ainsi que d1 autres grammairiens traditionnels 

sont parfaitement d1 accord avec ce point de vue. Dr après 

A.Tzartzanos 1963» le fait que notre langue moderne 

n1 utilise plus l’infinitif, comme le grec ancien et toutes 

les autres langues contemporaines de l'Europe, constitue 

■un defaut extrêmement importante VS a perte devient encore 
plus sensible.," lors de sujets purement ' scientifiques ; 

d'ailleurs, dans la terminologie philosophique ont survécu 

et sont très utilisés des infinitifs, considérés comme 

des substantifs :

το' είναι' '

(l'être - 1'existence)

Nous essayerons d'expliquer notre tendance à 

remplacer 1'infinitif du grec ancien, par une phrase en 
ότι' ou en vot, de la manière suivante : Nous savons très 

bien que la.complétive (que P) est une phrase complète 

(il ne lui manque aucun groupe nominal), précédée de la 

conjonction de subordination que. En français, 1'infinitif 
est une phrase complète du point de vue des compléments
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de toute sorte (complément de temps, lieu, manière etc) 
ayant seulement effacé son sujet, qui est identique a.eelui 

de· la principale :

(44) Jean veut qu-' CiÎ ) ^ parte

Par conséquent, la forme infinitive est la réduction■d'une 

phrase complétive. En grec moderne, nous pourrions' dire 

que 1'infinitif est une phrase complétive introduite par 
ότι' du y.a, étant donné que tous les groupes nominaux 

peuvent y être présents, le sujet y compris. Observons 

les exemples suivants :

( 45) ' *.0 Γ ιάννης' -9'ε'λ'ε ι να' φύγει' o' 'Γιάννης'

(Jean veut que Jean parte)

(46) 0 Γιάννης' '-9ελεΊ' να' φύγε Y 

(Jean veut partir)

Mais la phrase suivante est tout à fait possible :

(47) θε'λ'ε'ι' να' φύγει' d' Γιάννης 

(Cil) veut partir Jean)

12 - Il ne s’agit pas de redondance.
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Or, connaissant la restriction qui existe, en grec et 

ailleurs, en ce qui concerne la presence du même sujet 

dans la principale et la subordonnée, nous avons prouvé 

la présence du sujet dans la complétive, qui remplace 

11infinitif du grec ancien (47) (redondance dans (52)). 

Pourtant, il existe des cas, en grec ancien,où le sujet 

de la complétive (infinitive) n'est pas identique à celui 

de la principale : ■

(48) 0 Γιάννης' -θελεΥ να' ο'υγεις '

(Jean veut que tu partes)

Pour cette raison, nous pourrions considérer comme 

cas parallèle à l'infinitif français, le cas où le sujet de. 

la principale et de la subordonnée est le même.

3.

Les verbes psychologiques peuvent entrer dans 

la forme : NqV. A propos, A.Mirambel 1969 écrit que tout 

verbe transitif peut admettre à côté de l'emploi construit 

(avec complément) un emploi absolu :
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(49) γράφει '
(il écrit)

Or, dans la colonne NqV entre une bonne partie de nos verbes. 

Observons 11 exemple suivant :

( 50 ) 0 Πέτρος' (α~ω·&ε ί + δελεάζε ι )' '

(Pierre (repousse + allèche)) ·

qui signifie :

(51) Pierre (repousse + allèche) (selon nous + 

du point de vue de Alex)

Nous signalons que les verbes présentés dans cette colonne 

(voir Annexe) ne sont que les verbes abstraits. Ainsi, 

les verbes concrets, qui entrent dans la forme : NqV :

(52) H Αννα' βαραίνει' '

(Anne prend du poids)

(53) To di V σε' άοησε' να ουγε'ις',' 'βαραίνει; την Άννα ' 

(Le qu’elle t’a laissé partir, tourmente Anne)
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y sont exclus. De mène, les verbes du type de δ ι ασ'κ'ε'δαζω (amuser 

et s'amuser), dont la forme prorninale du verbe s'exprime éga­

lement par la forme active, sont exclus de cette colonne; 

ces verbes alors entrent dans une autre colonne : :

(54-) H Αννα δ ιασ'κεδαζε i 

(Anne s'amuse)

(55) 0 Πέτρος' διασκεδάζει την Αννα' '

(Pierre amuse Anne)

Nous remarquons que δ ι'α'σκεδάζω' "exige un complément, pour 

exprimer Informe active (55). Ainsi, la présentation dans 

la table sera la suivante :



59

4. Passif et se-Passif

a) voix

Le grec moderne possède : 

active :

ενοχλώ (désinence -ω) 

(gêner)

b) vox: passive :

ενοχλούμαι (désinence

(se gêner)
-ou'ya'i, pour les verbes 

réguliers)

La forme de 11 ancienne voix moyenne ne se distingue plus 

aujourd'hui des formes de la voix passive, qui a presque 

toujours deux significations : la passive et la réfléchie. 

Autrement dit, la forme passive des verbes, en grec moderne, 
correspond à la fois aux verbes passifs et pronominaux 

du français (H.Pernot 1897) :

ενοχλούμαι '

(je me gêne et je suis gêné)

Il faut noter également qu'il existe un certain 

nombre de verbes dont la forme active s'exprime par NqVH^ 

et la forme pronominale par V :
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v. ανάβω (allumer la colère) :

NqVN 1

(56) 0 Πέτρος ανάβει την Φιλιώ 

(Pierre allume Filio)

I-jl
(57) H Φιλιώ' ανάβει '

(Filio s'allume)

la desinence du verbe est la même dans les deux formes.

A titre imformatif, signalons qu'il existe, en grec mo­

derne, des verbes qui n'ont pas de voix active ; ils cor­
respondent aux verbes déponents de la langue latine :

Hoiyouyai'
(je dors)

ce qui fait que la voix active du français s'exprime par 
la voix pronominale (passive) en grec.

D'autre part, il existe en grec une forme qui 
combine le verbe ειναΊ' (être) avec le participe de la 

forme passive '(-μένος' -η -ον) et qui correspond tout à fait 

au passif français. Formellement, nous pourrions considérer 

cette forme comme la forme passive et la distinguer de 
la forme réfléchie, étant donné que la représentation 

des propriétés grammaticales n'a pas besoin de termes :
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^passifJ -> είναι Vpp 

(N^ est Vpp)

(58) H Λ{να είναι πικραμένη 

(Lina est chagrinée)

se-passifj 4 V-εται '

(N^seV)

(59) H Αινα tt ικ ραίνε τα ι '

(Lina se chagrina)

Nous vérif ieiroaas, par la suite, que le comportement de 

ce s deux phrases est parallèle. On trouve pourtant une 

différence sémantique, basée sur le fait que dans (58)

Lina se trouve déjà dans l'état du chagrin et dans (59)

Lina est en train de se chagriner ou bien, elle se cha­

grine d'habitude ; cette différence est ressentie de même 

en français.

Dans la suite de cette étude, nous nous occuperons 
séparément des propriétés de ces deux formes.
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4.1. Passif

Le passif associe des phrases de la forme :

NqVN^ f—} Ν^ειναΥ Vo'p από Μ^'

(KqVN1 ) <-> (N^st Vpp par NQ )

Par exemple :

(60 )' 0 Αλεξ' ενογλε'ΐ ·'^—>(61) H Δ'{'να ε'{ν'α'ι 'ττεΥραγυέ'νη 
τηΥ Ά'ίνα ' από ΐον Α'λεξ'

(Alex ennuie (Lina est ennuyee
Lina) par Alex)

Cette association est caractérisée par un changement d’ordre 

des arguments nominaux, 1 ’ insertion de ε{ναι, (être) suivi 

du participe passé Vpp du verbe de la forme de base NqVN^

(le Vpp portant les marques d'accord en genre et en nom­

bre de en position sujet) et par 1'insertion de la 

préposition από (par, de) devant le complément dit "agent" 

(selon la définition des grammaires traditionnelles).

Nous rappelons que la relation : N^VN^ >N^ge V Prép N^, 

qui sera étudié plus loin, est très proche de celle que 

nous étudions ici.
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- .. D'autre part, la nature de la relation entre et

Vpp de la forme passive est toujours non active, tandis 

que celle de Hq et V peut être active et non active. Des 
Hq du type abstrait ou que P y sont possibles :

(62) (H Όρο'ρ'φ'ι'α της' το' ότ ι' ε ί να ι' duopon ) 
συγκινη'σε τον Α'λεξ' '
( (Sa beauté + le qu'elle est belle) 

a ému Alex )
(63) [^passifJ —) 0 Α'λεξ' είναι σϋνκινη'με'ν'ος

(από την ouopmié της + 
από το οτι ε{ναι όμορφη)

(Alex est ému (de sa beauté +
■ de ce qu'elle est belle))

Il ne s'agit pas pourtant du même passif (voir (61)),‘en 

grec comme en français d'ailleurs, il y a une nuance 

comme passif adjectival pour Nq =: Nnr.
La phrase (63) pourrait avoir la forme suivante :

(64) 0 Α'λεξ' ε'ΓναΥ 'συγ'κι'νη'ιι'ένοζ π'ο'ϋ' η' Λίνα' ' 
εΓναΥ 'όμοροη' '

(Alex est ému que Lina est belle)

si nous remplaçons από τ'ο' 0τΥ P.' (de ce que P) par που' P',' 

που étant une forme familière de ότι' (voir p.39).



64

D'une première vue, on pourrait croire que la complétive 

introduite par που' est un complément direct. Pourtant, 

les substitutions des noms, pronoms a la complétive directe, 
qui sont interdites :

(65) 0 Α'λ'εξ' είναι' συγ'.η v'n'ué Vb ς ' '+' απ''αυτό')' '

(Alex est ému (ce ci + de ceci))

et la question :

(66) (-*TY 'από' τι ) είναι' 'σ'υ.ΥΉΊν'τήι'εν'ο'ς' ';'

( ('Quoi + de quoi) est-ce qu'il est ému ? )

montrent sa nature prépositionnelle. En français, nous 

pouvons trouver la forme :

N.j est Vpp tue P

mais qui est justifiée, comme produit de 1 'effacement jjpc z. 

*Ce que P V IL,'

Ni est Vpp de ce que P

et par Ppc ζ.Ί 4 est Vpp que P (M.Gross 1975 : 87)
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En grec, nous suivons la même procédure pour expliquer 

la dérivation de la forme :

Ni είναι Vpp να P que (va, en grec) "

(N"i est Vpp que P)

Ainsi, une phrase de la forme :

(67) 0 Α'λ'εξ' είναι' ευγαοιστηρενος' va τον κοιτάζουν' '

(Alex est satisfait qu'ils le regardent)

serait dérivée par j^airé το z.J de la construction suivante :

(68) 0 Α'λ'εξ' ενν'αΥ ευγαρΊστηρενος απο' το' να τον Xoitaçουν

(Alex est satiafait de ce qu'ils le regardent)

’ Nous répétons que la nature non active du Nq, sans

bloquer le passif, donne au participe passé une valeur adjecti­

vale , accentuée lors de l'emploi d'un adverbe ci1 intensité 

du type ττολύ/Χ{γο (beaucoup/peu) :

(6 9) H παρουσία' του' τονώνει' την Μαρία' '

(Sa présence tonifie Marie)

( 70 ) H Μαρ ία' ε ίναι' (toAu Ά'νγΌ')'· τ.'ονωτ-ΐενη. απο' '

την' 'ττα'ρΌϋ'σ'ια' του
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(Marie est (beaucoup + peu) tonifiée par 

sa présence)

Plusieurs facteurs interviennent dans l'appli­

cation du passif. Il existe des verbes qui n 'entrent pas 
dans la construction passive, parce que le Vpp h'existe pas 

morphologiquement, comme dans :

(71) H ΦΥλνώ' είναι' ^'('εΧκϋ'σμε'νη')' απο' τον' ΓΊ'ώρ'γο' ' 

(Pilio est attirée par Georges)

et d'autres, qui posent une interdiction dans 1'application 

du passif, quand il s'agit du verbe abstrait. Examinons 

les exemples suivants :
y.; τυλίγω' '(envelopper/tropper)

(72) (θ' ΙΓετρΌ'ς' η' 'συ'μπ'ε'ρΊφΌρ'α του')' τύλιξε' την Αννα

( (Pierre + son comportement ) a trompé Anne )

(73) *H Α'ν,ν'α' '('η'τ'αν' '+; 'ε ι'ν'α'ι')' 'τ'υ'λΊγ'η'ε'νη' αϊτό' '

(τον Πε'τ'ρ'ο' '+' την' 'συχιττ'ε'ρ.Ί'φ.Ό'ρα' του')' '

(Anne (était + est) trompée par 

(Pierre + son comportement ) )

mais
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(74) Η αφν'σα' '('ήταν' είναι')' τυλιΥυενη' '

(L1 affiche (était + est) enveloppée)

Le verbe à sens concret n'est pas soumis donc à cette 

interdiction. Pourtant, il y a des verbes, comme par exem­
ple : δηλητηριάζω qui se dédouble en empoisonner et " 

chagriner profondément, lors de 1'application du pas­

sif : ’ - -

(75) H Μαρία είναι' δηλ'η'τηρ'ια'σμ'ενη από' τον' ΙΓαυλΌ'

ν. concret : (Marie est empoisonnée par Paul)

v. abstrait : (Marie est chagrinée profondément par Paul)

Cependant, un autre Vpp, synonyme à δη'λη'τ'ηp'iασμενη ,' comme 

φα'ρ'ραΉωρέvtV ne se dédouble pas dans le passif :

(76) H Μαρία' είναι' φ'αρρακ'ωμενη' από' τον Παύλο' ' 

(Marie est chagrinée profondément par Paul)

bien qu'il existe deux verbes tpαρρακώνω (empoisonner et 

chagriner profondément).

. En ce qui concerne 1'effacement de l'agent des 

constructions passives :

N ε ι'ν'α'ι' Vpp' 'αττο' .Nq.'
(îf^est Vpp par Mq )
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|^από Nq ζ J 4 N-j êst Vpp 

certains verbes abstraits ne 1 * acceptent pas :

(77) ~X~H h'iva είναι' '(χα'τ'α'κ.υ'ρiευu'sνη' +' 'απΌνακρ'υ'σ'μένη')' 

(Lina est (dominée + éloignée ) )

mais : ■

(78) H Αχνα είναι' '(Ήα'τ'αΉ'υ'οiε'υ'υέ'ν'η' 'απορ'α'κ'ρ'υ'σΐι'ενη')' '

αττ'ο' τον Τ'εο' '

(Lina est (dominée + éloignée) (par + de) Théo)

(79) Αυτό' w γώρΥο' είναι' '(Ήα'τ'ακυ'ρ'ι'ευνέ'νΌ' -f ' 

απο μακρυσμενο) '

(Ce village est (dominé + éloigné))

ce qui veut dire que l'agent est obligatoire avec le verbe 
abstrait et que seul le verbe à sens concret accepte 

1'omission de l'agent (79). Pourtant, d'autres verbes 

acceptent l'effacement du complément d'agent, sans problème :

( 80 ) H 'Λίνα' ε'ιν'αΥ '(.σΗΌ'τΛ'σ'υ'εν'η' 'σ'α'σ'τΥσιΐέ'νη ) '

(Lina est (importunée + dé concertée))
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Nous pouvons faire deux suppositions pour ce type de con­

struction passive (sans agent) :

a) que la phrase (80) est dérivée d’une forme impersonnelle, 

par effacement de κανείς' '(on). Il est donc naturel de con­

sidérer que la phrase :

(81) Σκοτίζει' κανείς' την Άιν'α' '

(On importune Lina) -

a pour passif :

( 82 ) *H 'Λ'{'να 'ε'ι'ν'αν σ'κΰ'τΊ'σ'ηενη' από' κανένα' '

(Lina est importunée par on) '

où on applique obligatoirement la règle :

αττο' κανένα' - E '

(par on)

pour avoir (80).

ou bien b) que ces Vpp ont un agent sous -entendu,, qui 

représente la cause de l’état : "Des phrases de ce type 

donnent assez nettement 1’impression de correspondre à 

un état, c'est-a-dire à une absence d’action que l’on pour­

rait traduire par une absence complete d'agent" (M.Gross 

1975 : 83). Bien sûr, cette supposition interdit d'analyser
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ces phrases à partir des passifs (supposition a)). Ainsi, 

la question reste ouverte.
Selon le mène auteur "Les participes passes des 

phrases Ii-| est Vpp ont une valeur adjectivale que l'on peut 
tenter de définir au moyen d'adverbes d1 intensité", comme nous 

l'avons fait pour le passif dit adjectival, où =: Nnr (p.65)

(83) H h'iv'a ε'ίναγ (πολύ' λ'{γο' εντελώς )’ ' 

σκΌ 'τΊ 'σ'ρ'ε 'ν'η' ;

(Lina est (beaucoup + peu + entièrement)

- importunée) ·

D·'·ailleurs, "les agents non humains semblent plus diffi- 
les à omettre" (M.Gross 1975 : 82). Ainsi, 1'omission de 

l'agent dans la phrase suivante :

(84) H Αννα' ε’νν'α'ι' σ'α’στΥσυ'ενη' απο' αυτήν' την ε'ι'δ'η'σ'η'

(Lina est déconcertée de cette nouvelle)

qui donnerait (80), ne pourrait pas être conçue comme 

dérivée d'une forme impersonnelle (supposition a)); la 

relation avec la phrase active correspondante, selon la 
supposition b), reste une question ouverte, à cause des 

changements de sens, ou plutôt du manque de précision sur 

Nq qu'elle induit. Cette relation nous rappelle les effets 

des opérateurs (L.Picabia 1970).
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Il existe des verbes qui n'ont pas de Vpp et 
qui utlisent à sa place un Adj -J

(85) H Λίνα fe'iv'ai (η'ρεμη ε'κχ'λ'η'κ'τ'η')' '

(Lina est (calme + surprise ) )

ce qui suppose une relation étroite entre la forme passive :

N .J ενν'αΥ Vpp' (E '+ αυο' Nq') 

et la construction adjectivale :

N.j είναι Adj (E + από N g )

Autrement dit, elles mettent en jeu des relations morpho­
logiques V H Adj et suggèrent que ε{ναι Vpp pourrait opé­

rer pour Vpp = Adj sur des phrases, ce qui conduirait à 

des formes identiques. D'autres verbes ont un Vpp et un 
Adj, tel que, le verbe τυφλώνω' (aveugler) : τυφλωμένη' '(Vpp.), 

τυφλή' (Adj ). Dans ce cas,nous avons l'impression, et en 

français, ' c'est à peu près pareil, que τυ'φ'λώ'με'νη' (aveuglée) 

est l'effet et τυφλή' ( aveugle ).-e st l'état (qui est d ' ailleurs 

beaucoup plus proche du v. concret). Ce qui est intéressant 

ici, c'est d'observer le comportement des exemples suivants, 

lors de 1'omission de l'agent :
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( 86) Η Μαρ'ί'α ε ίναι' τυφλωμένη' '(*Ε' '+' από τον Πέτρο )

(Marie est aveuglée (Ξ + par Pierre))

(87) H Μαρία' είναι' 'τυ'φ'λη ;(Ε' ??'αττό' τον' Πε'τ'ρ'ο' +' ' 

αττ'ο' το' α'τυγ'ηΧία)

(Marie est aveugle (S + par Pierre + de 

1’accident))

D'autre part, nous pouvons avoir la phrase du 

type suivant :

(88) H Μαρία' είναι' εν,ν'εϋοι'συ'ενη' 'ρε' τις' ττα'ρατη - '
,........1.3ρήσεις του

(Marie est énervée avec ses reproches)

en remplaçant από' par _με' (avec). Divers auteurs ont con­

sidéré de telles phrases, comme des extensions du passif, 

qui mettent en jeu d'autres prépositions. Par exemple,

J.Dubois 1967 considère que les phrases :

(89) Le soleil a séché' le ligne

( 90 ) Le ligne, a été séché au soleil

13 - του' est adjectif possessif masculin (της', féminin).
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sont liées par une relation de type passif qui met en j eu 

la préposition d'agent a. Ainsi, selon cet auteur (88) 

devrait être dérivée d'une forme N^V A côté de cette

hypothèse M.Gross 1975 donne une analyse différente, 

c'est-à-dire que (88) pourrait être dérivée de :

( 91 ) Κάπο'ιο'ς' εκνευρίζει την Μαρία' με' τις' ' 

πα'ρατ'η'ρ'η'σεΥς' 'του "

(Quelqu'un énerve Marie avec ses reproches)

( 92) [passif] ·* H Μαρία’ .'είναι; ε'κνευ'ρνσρ'ενη' απο' ' 

κάποιο y y ρε' τις' 'παρατηρήσεις' τ'ο'ϋ' '

(Marie est énervée par quelqu'un, avec ses 

. reproches)

L'omission de l'agent dans la phrase passive donnerait (88). 

Ainsi, si nous admettons que με N est un agent dans (88), 

il doit en être de même dans (92) "qui devrait avoir subie 
deux fois la transformation [passif], ce qui est impossi­

ble" (M.Gross 1975 : 80). Les compléments du type de :. *

avec ses reproches sont considérés comme des instrumentaux 

abstraits (A.Guillet; Gh.Leclère 1981 : 107). Par conse'queàt, 

la forme :

είναι' Vpp' dire Nq.~ με' F ;
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est dérivée de :

NgV N1 ue N

qui est une forme restructurée de :

N de N0V Ny

Si N:de ηε N (avec N) est de nature active, la phrase :

(93)

est dérivée de

(94)

(95)

où 1'omission de l'agent, nous donnerait (93). La dérivation 

dé (93) de :

H Μαρ.να; ε {vaY 'σ'τ'ενΌγω'ρη'ρεν'η' με; τον' Πέτρο

(Marie est chagrinée avec Pierre)

ΚατΥ στενο'γίο'ρε { την Μ'α'ρ'ι'α' 'με; τον' Ιϊετ'ρ'ο' '

(Quelque chose chagrine Marie avec Pierre)

jp as s ifj 4 H Μαρία’ e'ivd'i' 'στ.ε.νογωρημενη' από' ' 

κάτ'ν,: y'e; τον' Πείρο' '

(Marie est chagrinée par quelque chose, 

avec Pierre)
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( 96) ^Κάποιος' 'σ'τ'ε'νΌγωρ'ε'ι' την' Μ'α'ρ'ι’α' με' τον Πέτρο' ' .

(Quelqu’un chagrine Marie avec Pierre)

(97) *H Μα'ρ'ια' ει'ν'αΐ' 'σ'τενογωρη'μ'ε'ν'η' atro' καίτοΊΌν' ' 

ye' τον Ιΐε'τρΌ' ;

(Marie est chagrinée par quelqu'un avec Pierre)

est impossible, étant donné 1'incompatibilité dans cette 

phrase de καττΌΊ'ο'ς' (quelqu'un) avec Πε'τ'ρ'ο' (Pierre).

Le couple actif et passif permet des observations 
intéressantes. Prenons les phrases :

(98) Oi' UTT'oo'yεσείς του Π'ετρ'οϋ' ενθουσιάζουν την' Μα'ρ'ια'

(Les promesses de Pierre enthousiasme Marie)

(99) H Μ'α'ρι'α ε'ιν'αΥ h.VffoUhiaPyéw απο' τ'ι'ς' ' 

υπ^o'σ'yε^σεTς^ του' Πέτρου' '

(Marie est enthousiasmée par les promesses 

■ de Pierre)

(Ici, le Vpp fonctionne comme Ad.j , puisque = : Nnr). Nous 

pouvons considérer les phrases (98) et (99) comme des phra­

ses canoniques, sur lesquelles on peut opérer une restruration
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( TOO ) .0 Πε'τρ'ο'ς: εν-&Όυ'σΊ'αζ'ε.γ την Μ'α'ρ'ια' με' τις; ' 

υποσγεσεΤς' του' '

(Pierre enthousiasme Marie avec ses promesses)

( Î01 ) H Μ'α'ρ'ια' ε'ιναΥ 'ε'ν'-θΌϋ'σΊ'α'σχιενη' απο' τ.Ό.'ν' Πε'τρ'ο' ' 

ρε' 'τ'ις~ ϋπΌ'σγ'ε'σ'εΊ'ς' τ'οϋ' '

(Marie est enthousiasmée par Pierre avec 

ses promesses) ■

La phrase (101) peut être considérée comme un passif de

(100) et comme A.Guillet; Ghr.Leclère 1981 : 119 écrivent,

"le passif appliqué à deux phrases liées par la relation 

de restructuration (98) et(100) donne deux phrases entre 

lesquelles la ralation est préservéeCes relations peu­

vent figurer dans le diagramme commutatif suivant :

( 98) [passif] ( 99)

£ restructj

(100) JpassifJ

Parallèlement à la forme est.Vpp avec N, 

nous avons la forme est Vpp avec que P. La phrase

j^restruct

(101)

suivante :
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(102) Η Μαρία είναι εκνευρισμεν'η 

με το ότι ο ΙΙετρος -9α (ρυγει

(Marie est énervée avec le que 

Pierre partira)

est en relation avec :

(103) 0 Πέτρος εκνευρίζει την Μαρϊ’α ' ·

με το οτΥ -θα φύγει '

(Pierre énerve Marie avec le qu’il partira)

forme restructurée de : .

(10 4) -Το' ότι ο ΙΙετρος. -Sa φύγει,' 
εκνευρίζει την Μαρία

(Le que Pierre partira énerve Marie)

Ainsi est Vpp avec Ng s’applique dans :
a) Nq V με το (ότι + να) P, si Nq de la principale

et Nq de la complétive sont coréférents (103)

et b) N g V με il,' si με N est du type non actif et N

est coréférent à Nq (100). Signalons que l'adjonction du

complément en από' dans V Hy bloque 1 ' application du

passif. Les formes suivantes sont impossibles :
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V αττό N (même si N est coréférent à )
jjpassifj -> 'x'Ny est' Vpp' απο' Nq' αττο'

Par exemple :

(10 5)*0 Αλεξ ενογλει την Φιλιώ αττο (τους μορφα­

σμούς του + το οτι -&α φύγει)

(Alex ennuie Filio par (ses grimaces + 

le fait qu’il partira))

(106Φιλιώ είναι ενογληιιένη από τον Αλεξ απ'ο' 

(τους τ-ίορφασηους του + το οτι -&α, φύγει)

(Filio est ennuyée par Alex de (ses gri­

maces + ce qu’il partira))

4.2. se-Passif

Les verbes psychologiques entrent également 

dans la structure :

N^ V-ετοα Pré.p 

(N1 se V Prép Nq)



79

qui peut être paraphrasée par είναι Vpp Prép Nq. Dans 

les phrases suivantes :

(107) Το ότι ο Πέτρος δεγεται διάφορες προσκλή­

σεις, εκνευρίζει την Μαρία

(Le que Pierre accepte toute sorte d’invi- 

~ tation, énerve Marie)

(10 8) H Μαρία εκνευρίζεται από το ό'τι ο Πέτρος ' 

δεγεταί διάφορες ττρο'σκλησεις 

(Marie s'énerve de ce que Pierre accepte 

toute sorte d'invitation)

comme d1 ailleurs dans celles de la forme passive, il y a 
un changement de sens dû à 1'interprétation des relations 

entre V et , qui est non active dans (107) et qui peut 

être qualifiée d'active dans (108). "Cette remarque suggéré 

que les deux types de phrases different d'une manière fon­

damentale. ‘Une transformation ne pourrait pas représenter 

ces différences" (M.Gross 1 975 : 103).

L'établissement d'une telle relation passe par 

la détermination de la nature syntaxique de -εταi (se en 

français), incorporé dans le verbe. A.Rouveret; J.R.Vergaud 

1978 : 32 pensent que "the reflexive ctitic s_e is base - 
generated as an affix on the verb (...) and is coindexed 

with an empty NP complement by- the rule of construal jse
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agreement”. M.Gross 1975 a propose la derivation de cer­
taines formes reflexives de N^V N^, où doit être un 

nom "appropié", dont le déterminant est un adjectif pos­

sessif obligatoirement coréférent au sujet. Par conséquent, 

la terminaison -εται du verbe a sa source dans un N coré­

férent au sujet. Ainsi, la phrase de la forme N^ se V :

(109) H Αννα εκνευρίζεται (E + χωρίς αιτία)
(Anne s'énerve (E + sans raison))

doit être dérivée de : NqV N où = N :

(110) H Αννα εκνευρίζει τον εαυτόν της (Ε + γωρ'ι'ς 
αίτια)

(Anne énerve soi-même (Ξ + sans raison))

Dans la forme emphatique de (109)» ce N en question est 

précédé de la préposition με (avec) :

(111) H Αννα εκνευρίζεται ρε τον εαυτόν της 
(Ε + γωρις αίτια)

(Anne s'énerve avec soi-même (E + sans 

raison)) '

Mais ce type de source de -ε'ται (se en français ) n'est pas 

possible pour la phrase (108), étant donné que nous n'a­

vons pas la phrase de la forme.:



81

(112) *Η Μ'αρι'α εκνευρίζει Μ, από' το ότι ο Πέτρος 

δέγεται διάφορες προσκλήσεις

(Marie énerve N, de ce que Pierre accepte 

toute sorte d'invitation)

Nous concluons donc que -εται de (108) n'a pas sa source 

dans N coréférent au sujet et que la complétive introduite 

par αϊτό (108) dérive de la complétive sujet (10 7) et non 

d'une construction du type :

^NqVN-i από το ο'τι P'

où onto το οτι P' serait un second complément dans la structure 

de base du verbe et N^ = entraînerait la réflexivation. 

Dans (10 8) nous pouvons avoir la préposition jue' (avec) ; la 

plupart des verbes psychologiques acceptent cette forme :

(113) H Μ'α'ρι'α' 'ε'κνε'υρ'ι'ζε'τ'α ι με' το' ότι- ο' Πέτρος '

■ δεγε'ται' διάφορες προσκλήσεις '

(Marie s'énerve avec le que Pierre accepte 

toute sorte d'invitation)

qui peut être liée avec :

(114) H Map l’a εκνευρ ί ζ ε ι' N 'με' το οτΥ ο Πέ τρος ' 

δεγε'ται' διάφορες' προσκλήσεις' '
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(Marie énerve N avec le que Pierre accepte 

toute sorte d 1 invitation)

où N est coréférent à Nq et ρε το ο'τΥ P' est un complément 

de cause. Ainsi, Νγ se V avec Ng s'applique (voir est Vpp 

avec Nq) dans :

a) Nq V Νγ ρε το '(οτι .'+ ,να) P',' si Nq de la principale et Nq 

de la complétive sont en relation coréférentielle :

(115) 0 Πέτρος εκνευρίζει την Μαρία' ρε το' (οτγ +

. να')' Υη'ς οερε'ται' άσγηρα '

(Pierre énerve Marie avec le qu'il se com­

porte à elle mal)

(116) H Μαρία' εκνευρίζεται υ'ε' το ('οτ'ι' να) της' ' 
φε'ρ'ε'τ'αΐ' 'άσγη'ρα '

(Marie s'énerve avec le qu'il se comporte 

mal à elle )

Mais si Nq de la principale est distinct du Nq de la com­
plétive :

(117) 0 Πέτρος εκνευρίζει την Μαρία με' το ότι 

ο Τ'εο' 'φε'ρ'ε'τ'αΛ αργή μα '
(Pierre énerve Marie avec le que Théo 

se comporte mal)
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la relation de Nq à implique un processus de communi­

cation verbale dont le contenu est que F de ρε que P :

(118) 0 Πέτρος λέει στην Μαρία, εκνευρίζοντας την, 

ότι ο Τε'ό οερε'τα'ι ασγητία 

(Pierre dit à Marie, en 1’énervant que 

Théo se comporte mal)

Dans ce cas, nous n1 avons pas la forme : se V Prép Nq ,

sauf si dans (117) Πε'τ'ρος; = Μαρία, alors et seraient 

liés par refléxivation.

et b) Nq V Ny ρε N,' si ρε Ν' est du type non actif et N 

est coréférent à Nq : ■

(119) 0 Πετοο'ς εκνευρίζει την' Μαρία' ρ'ε την 

συρτΓ'ε'ρΊοορ'α του'

(Pierre énerve Marie avec son comportement)

( 120 ) H Μαρία 'ε'κν'ευρ(ζ'ε'ται' ρ'ε' την' συρπερ'ιpb'pa τ'οϋ 

(Marie s'énerve avec son comportement)

Mais si ρε' Ν' du type actif

(121) 0 Πέτρος' εκνεύριζε ι την' Μαρία' ρε' τον' Τε'ό'

(Pierre énerve Marie avec Théo)
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nous η1 avons pas la forme : se V Prép , sauf si

Πέτρος' = Μα'ρ'-ί'α',' alors Nq et serait liés par réflexivation. 

Nous devons ici remarquer que ( Î16) et ( 120 ) sont syntaxi- ■· 

que ment ambiguëspuisqu'elles peuvent être associées à :

(122) (To~ ότι' της οερε'ται άσγηυκ '+' η συμπεριφορά' '

' του Πέτρου) 'εκνευρίζει την Μαρία

((Le qu'il se comporte mal à elle + le 

■ comportement de Pierre) énerve Marie)

et

(123) H Μαρ'ι'α' εκνευρίζει' τον' εαυτόν της' '('ρε' το' ο'τΥ ' 

της' ρερεται ά'σγη'μ'α' '+' ρ'ε' την' σ'υυττερ ιρ'ο'ρα του' '

Πέτρου')' '

(Marie énerve elle-même (avec le qu'il se 

comporte mal à elle + avec le comportement 

de Pierre))

où N en position post verbale se pronominalise en -εταi. La 

phrase (108) pourrait également avoir la forme :

(124) H M'a'p'f'q εκνευρίζεται που' 'o' Πέτρος, δε'γ'ετα'ι ;

δ ιαφορες π'ρο'σκλη'σε ις ' ·
(Marie s'énerve que Pierre accepte 

toute sorte d'invitation)
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dont la structure profonde serait (108), 
valent à από το ότι P (de ce que P) (voir 

gais, ce phénomène-s1 explique par ce qu'on 
en se-dej. "Lorsque Nq est une complétive 

s'applique à la forme de base :

*ce que P V , elle donne : 
se V de ce que P, et |"pcz. 

se V que P

π ou P étant équi- 

(64))· En fran- 
appelle |passif 

, 1 ' opération

s'applique fournissant :

Cette opération diffère du passif en de par 1'insertion 

d'un pronom réflexif (noté s_e ) au lieu de 1 ' auxiliaire 

être" (M.Cross 1975 : 103). En grec, il existe un phéno­
mène parallèle au Jpassif se -dej , quand nous avons να P 

(que P) (voir (67)) : .

va P V donne :
se V από το va P, et jjpcz .J s ' applique fournissant : 

■ se V να P

Ainsi, la phrase :

(125) H Λίνα εκνευρίζεται ν<α της' κάνει 

ο Τεό συνεχεία επισκέψεις 

(Lina s'énerve que Théo lui rend tout 

le temps visite)

est dérivée par από το z. de la construction :
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(126) Η Λίνα εκνευρίζεται από το να της κάνει 

ο Τεό συνέγεια επΐσκεψεις

(Lina s’énerve de ce que Théo lui rend 

tout le temps visite)

Les verbes ενδιαοερω (intéresser) et παθιάζω 

(passionner) ont un comportement particulier, par rapport 

à la construction se-passif : ·

(127) 0 Αλεξ' ενδιαφέρει την Γιάννα

(Alex intéresse Tanna) "·

(128) H Γιάννα ενδιαοερεται (για + ^diro' + ~::~y'a) 
τον Αλεξ '

(Tanna s'intéresse (pour + de + avec) Alex)

(129) 0 Τάκης; παθιάζει την Μαρία 

(Takis passionne Marie)

( 130 ) H Μαρία' 'παθιάζεται (για + απο θ ,'ίιε )' ' 

τον Τάκη

(Marie se passionne (pour + de + avec)

Takis) . .

Nous pourrions donc associer les formes Nq V et N^ se' V για Nq.
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Pourtant, le verbe παθιάζω' (passionner ) entre aussi dans 

le construction Nq V για N, quand N de για N est non 

actif et abstrait :

(131) 0 Τ'εο 'πα'·&Ίαζ'ει' την Λίνα' για' (την υου'σικη + 

το -θέατρο)

(Théo passionne Lina pour (la musique + 

le theatre) .

Mais si est coréférent à Nq, nous obtenons :

(132) H Λίνα πα-θιάζεται ρε (την ρούσικη + το -&εατρο) 

(Lina se passionne avec (la musique + le théâtre))

qui est dérivée par réflexivation de ;

(133) H Λίνα παθιάζει' τον εαυτόν της' ρε '(τ'η'ν' ' 

ρούσικη το' ·&εατρο ) *

(Lina passionne soi-même avec (la musique + 

le théâtre))

et non de : '

(I34) ~x~Paul passionne Lina avec (la musique +

le théâtre)
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Le cas du verbe εντυπωσιάζω (impressionner) est different.

La phrase suivante :

(135) H Ma'p'i'g' εντυπώσιαζε τα Y από' το' '·& έα'τ p o' ' 
(Marie s'impressionne du théâtre)

n'est pas dérivée de deux phrases suivantes :

(136) *0 Πέτρος εν'τυπωσιάζει την' Μαρ'ι'α από' το' ' 

■θέατρο' '
. (Pierre impressionne Marie du théâtre)

(137) *H Μ'α'ρ'ι'α' 'εντυπωσιάζει' τον εαυτόν της από' 

θέατρο' '
, (Marie impressionne soi-même du théâtre)

mais de :

(138) Το θέατρο εντυπωσιάζει την' Μαρία' '

(Le théâtre impressionne Marie)

Nous pouvons également rencontrer la forme :

(139) H Ai να εντυπωσιάζεται ριε την ιδέα οτι 

ο Α'λ'ε'ξ' θα πάρει' αύριο' το πτυγ'ιο του '
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(Lina s'impressionne avec l’idée que Alex 

obtiendra demain son diplôme) ■

qui ne peut pas être en relation avec la phrase suivante :

(140) *0 Α'λεξ εντυπωσιάζει την Αΐ'ν'α με' την' Ίδεα 

οτι Όα πάρει αύριο το τττϋγιο τ'οϋ '

(Alex impressionne Lina avec l’idée qu’il 

obtiendra demain son diplôme)

qui est impossible.

Le sous-ensemble de verbes psychologiques, qui 
sont homogènes par rapport à la notion d’"agressivité", 

entre dans la forme :

(141) H Λίνα ξεσηκώνεται κατα του' Τε'6 '

(Lina se révolte contre Théo)

qui s.e relie avec :

(142) 0 ΙΓεΥρ'ο'ς' ξεσηκώνε ι την Λί να' Ή'α'τ'α του' Τεο 

(Pierre révolte Lina contre Théo)

ou bien avec :

(143) H A'fvd ξ'ε'σηκώνει' τον' εαυτόν της' Κατά του' Τεο 

(Lina révolte soi-même contre Théo)
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Nous devons répéter que 11 association des formes

N„ V N„ et se V Prép entraîne un changement régulier : —U---- I —Ί----------- '---U ° °
la relation non active entre N^ et V devient active entre 

N^ et se V. Pourtant, la relation active entre et se V 
semble parfois empêcher le verbe abstrait d'y entrer :

v. απασχολώ (occuper, préoccuper)

(144) H άρρωστε ία σ'ου αποσγ'ολε ι την Άννα

(Ta maladie préoccupe (physiquement et 

mentalement) Anne)

( 145 ) H Αννα' απα'σγολε'ίτ'αι' W την' άρρωστε ία' σου' 

(Anne s'occupe avec ta maladie)

dans d'autres cas, elle ne 1'empêche pas :

v. πληγώνω (blesser)

(146) H συμπεριφορά του Πέτρου πληγώνει την Αννα ' 

(Le comportement de Pierre blesse Anne)

(147) H Αννα' πληγώνεται' (από' με')' την συρπερΥοοοα 

του' Πέτρου' '
(Anne se blesse (de + avec) le comportement 

de Pierre )
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III. Autres propriétés

1. Constructions adjectivales

La forme de base V des verbes psychologi­
ques grecs peut être associée.a la construction adjectivale :

Nq είναι V-a '(S' +' για' )

(Nq est V-a (E + pour ))

Soit la phrase :

( 1 ) Το' οτΥ η' Κίνα δεν' δι'αβ'αζεΥ 'είναι 'α'ν'ησ'υγ'η'τ'ι'κ'ό ' 

ν (Ε' '+' για' την Ρ'ητ'ε'ρ'α' της')' '
(Le que Lina n'étudie pas est inquiétant 

(E + pour sa mire))

Nous observons entre (!) et la forme verbale correspondante :

( 2 ) Το' ο'τ'ι' η' Λίνα' δεν' διαβάζει' 'ανησϋγε'ι την'
μητέρα της' '

(Le que Lina n'étudie pas inquiète sa mère) 

d'une part une synonymie, d'autre part 1'existence d'une
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relation syntaxique. Autrement dit, les arguments de la 

forme adjectivale sont identiques aux arguments de la for­

me de base.

Le V-a des constructions adjectivales s'accorde
1 4avec Nq en genre et en nombre en ce qui concerne le 

grec, la complétive en position sujet (voir (1)), construction 

de premier ordre pour notre étude, exige la désinence du 

neutre qui s'accorde avec _το' '

Το (οτι t να) P efvou V-a(neutre) (E t για Nhum)

(Le que P est V-a (E + pour Nhum)

Pour des raisons d'économie, 1'adjectivation est représentée 

dans la table des verbes, par la forme la plus répandue 

en grec de 1'adjectif neutre -îho (voir (1)) et la no­

tation est ( + ). Si, par exemple, Nq = η ι'δε'α

(3) Αυτή η ιδέα' είναι' ενοχλητική (E' t γΥα 'την Λίνα)

: (Cette idée est gênante (E + pour Lina))

dont la forme verbale correspondante est :

14 - Il existe trois genres en grec : le masculin, le féminin 

et le neutre ; 1 ' article correspondant est : ο, η, το'.
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( 4 ) Αυτή' η ιδέα' 'εν'ογ'λε ί (Ξ' την' Λίνα)'

(Cette idée gene (S + Lina))

nous observons que le suffixe adjectival dans (3) est 

au féminin -ικη, étant donné que Nq est féminin.

D'autre part, dans la présentation des suffixes 

adjectivaux, nous- n Layons pas tenu compte de certains
l:^ajustements 'prhonqlogiques

. Aa/^ λ-j

X 4 H

V =: πληττ -ω 

V-a = : πληκτ -ικο

dont l'étude, bien qu'intéressante, dépasserait le cadre 

de notre travail. Il existe certains verbes dont l'adjecti- 
vation se fait par préfixation, qui n'est pas également 

retenu dans la table des verbes. Un exemple de ce type 
est donné par le verbe τυφλώνω (aveugler) dont le V-a =: εκ­

τυφλωτικό' (pfx = : _εκ) :

( 5 ) H ΌρΌ'ρφ'ι ά του' 'τύφλωσε' την' Μ'α'ρ'ι'α' '

(Sa beauté a aveuglé Marie)

(6) H Ό'ρΌ'ρ'φτ'α του' ητ'α'ν' ε'κ'τ'υ'φ'λωτικη' για' την' Μαρία' '

(Sa beauté était aveuglante pour Marie)
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1.1. Le sujet des formes adjectivales

Nous avons déjà vu que le sujet des verbes psy­

chologiques a la propriété de recevoir 1'interprétation 

active et non active, dans la plupart des cas. De ce point 

de vue, le sujet des constructions adjectivales n'a que 
1'interprétation non active; ce changement de sens est 

assez régulier. Par exemple, dans :

( 7 ) H vyay'i a δΥασκεδ'άζεΥ τα' πα ι δ ιά' '

(La grand-mère amuse les enfants) '

( 8 ) H Υι'αγΊα ε ίναι δ ι'ασκε'δ'α'σ'τ ικ'η' ΎΥα τα' τταΊδγα " 

(La grand-mère est amusante pour les enfants)

Nq dsns( 7 ) a 11 interprétation active et non active, tandis 

que Nq dans( 8) n'a que 11 interprétation non active. Par 

conséquent, -il peut être remplacé par η παρουσία (la pré­

sence), τα' λόγια (les paroles) της' ytαγίας ':

( 9) (H' τταρ'ου'σΐα +' τα' λόγια')' της 'γ ιαγιάς έ'ινα'ι ' 
διασκεδασ'τ'ικη~('-'α')' ΥΊ'α' τα' παίδια' '

(('L'a présence + les paroles ) de grand-mère 

est amusante(s) pour les enfants)
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Le sujet peut être aussi une complétive, comme nous l'avons 

déjà vu (propriété de la forme verbale également) :

(10) Το οτΛ' ττ'α'ρ'α'βρε'-θηΧε' ;o; Μ'αξ' σ 'αυτήν την' ε'κ-θ'ε'ση' ' 

ει'ναΊ' ε κν'εϋ pi στ ι μ.ο' γι α' τ ον' Α'λ'εξ' '

(Le que Max était présent à cette exposition 

était énervant pour Alex)

Certains V-a n'acceprent pas, en grec, de Nq =: Nhum, 
bien que la forme verbale 1'accepte(l'interprétation étant 

toujours non active pour la forme verbale) :

(11) (θ' Τε'ό' η' συμπεριφορά σου' + τ'ο ότι' στελ'νεις' '

Ύραμματα)' 'κ'ολ'α'κ'εΰεΊ' την' Άι'ν'α '

((Théo + ton comportement + le que tu envoies 

de lettres) flatte Lina)

(12) '(*0' Τ'εο' +' η' 'σϋ'μττ'ε'ρΊ'φ'ο'ρ'α' 'σου '+' τ'ο ο'τΥ στέλνεις' '

• γράμματα')' εΐναι κολαΗευτΛ'χ'ο'ςΧ-'η',' -ο')' ΥΥα' την' Αννα

((Théo + ton comportement + le que tu envoies 

de lettres) est flatteur pour Lina)

En français, il est pourtant impossible de dire : .

(13) Théo est flatteur pour Lina
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si Théo, qui réussit dans la vie, est le fils de Lina. De 

me me :

(14) (θ' Πέτρος' αυτός' ο τ'ροττος ζωής')' '('τ'απε'ι'νώνει' '+' ' 

αττ'ο'ηΌ'νώ'ν'εΥ)' την' Μ'α'ρ'ι'α' '

' ((Pierre + cette manière de vivre) (humilie +

isole) Marie)

(15) (~::~0' ΙΓε'τ'ρ'ο'ς' '+' αυτός'ο τρόπος ζωής')' ε ίναι' '

(τ'αττ'εΊ'ν'ωτ'ικος' '+' 'αττ'ο'υ'ο'ν'ω'τΊΉ'ό'ς;)' yj'a' την Μ'α'ρ'ι'α '

- ( ('Pierre + cette manière de vivre) est

(humiliant(-e) + isolant(-e)) pour Marie)

D'autre part, il existe des V-a qui ne sont employés 

que dans des phrases à verbes concrets :

(16) ~::~H 'σ'υ'μ'ΤΓ'ε'ρΊ'φΌ'ρ'ά' του' 'ε'ι'ν'αΊ' απΌ'ρ'ρ'ο'φτίτΊΉη' γγα ' 

την Μαρία' '

■ (Son comportement est absorbant pour Marie)

Mais :

(17) Αυτό' το' 'y'a'pYi είναι ατί'ο'ρροφ'η'τΥκ'ό' γγα' γο' νερό'
(Ce papier est absorbant pour l'eau)
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Signalons que les formes verbales correspondantes sont 

possibles :

(18) H συutî"£pYob'p'd t'ou 'αττ'ορρο'οα' την' Μαρία' '

(Son comportement absorbe Marie )

(T9) Auto' το' γαρτι αττορρορά το' νερό'

(Ce papier absorbe l'eau) .

1.2. Le complément des formes adjectivales

Le complément des formes adjectivales doit être 

humain et les restrictions qui le touchent sont identiques 

à celles des constructions verbales :

(20 ) Οι ττΌ'λ'λ'ε'ς' παρατηρήσεις' '(κουράζουν' είναι' '

‘ κουραστικές)’ (Ε' Υ\α) τον Αλ'εξ' '

(Les multiples reproches (fatiguent + sont 

fatigants) (E + pour) Alex)

Pourtant, il existe des verbes en grec qui acceptent 
N.j = : N -hum abstrait, qui se réfère à une personne :
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(21) Αυτό' '('ιν,'αν'ο'ττο ι'ε'ι' 'ε ίναι' ιν,ανΌίτΌ ιη'τ'ι χό)' '

(Ε' 'γ'ι'α')' '('τον' Ά'λ'εξ' '+' τα' σγέ'δ'ιά τ'ου')' '

(Ceci (satisfait + est satisfaisant) (Ε + 

pour) (Alex + ses projets))

En français, "seul humain est autorisé dans la con­

struction adjectivale" (H.Gross 1975 : 117), mais quand 

ce phénomène se vérifie, le sens de pour Ny change.

D1 autre part, en grec comme en français d'ailleurs, 
"lorsque le verbe possède un complément indirect", du type 

de κα'τα Ν' (contre N) "celui-ci ne peut pas toujours accom­

pagner 1'adjectif" (M.Gross 1975 : 117). Observons les 

phrases suivantes :

(22) Αυ'το' ε'ξ'αΥρνών'ε'ι' 'την Αννα' 'κατά' τ'η'ς' Μ'α'ρ'ι'α'ς' '

(Ceci effarouche Anne contre Marie)

(23) *Αυ'το' ε'ίν'αΥ 'εξ'αΎ'ρΊ'ω'τΊΉ'ό' γ'ι'α' την' Αννα' κατά' '

' της' Μ'α'ρ'ι'α'ς' '

(Ceci est effarouchant pour Anne contre Marie)

tandis que, nous avons :

(24) Αυτό' ε'χ'ν'α'ι' 'εξ'α'γρ'ι'ω'τΊ'κό για την' Αννα' '

(Ceci est effarouchant pour Anne)



1.3. για Nhum

La préposition για (pour) entraîne de nombreux 

problèmes d'analyse. A.Tzartzanos 1963 reflète bien la 

multiplicité des emplois de για,' associé à Nhum; il parle 

de cause, de but, d1 intérêt, d1 attribution, de destination. 

Dans 11 exemple suivant : -

(25) Ηρ·&ε'ς: yXa' ,Ρ'ενα' στο' Παρίσι' '

(Tu es venu pour moi à Paris)

la séquence για:Mhum peut être, en grec, quatre fois ambiguë

a) Tu es venu dans mon intérêt a Paris

b) Tu es venu à ma place à Paris

c) Tu es venu à cause de moi à Paris

d) Tu es venu uniquement pour me voir à Paris

D'autre part, M.Gross 1975 : 119 a observé que "les com­

pléments pour N sont ambigus. Ils ont en particulier.:,· une 

interprétation paraphrasable par du point de vue de N.

Ils peuvent alors être adjoints à toute phrase, apparem­

ment sans restriction". L ' ambiguïté de la séquence για' Ν' ' 

se vérifie en grec. Ainsi, la phrase :
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(26) 0 Γιώργος είναι' εΧ'νεϋΌΊστιχ'ό'ς' για την 'ΦΊ'λΛω'

(Georges est enervant pour Filio)

peut être paraphrasée par :

(27) 0 Γιώργος' ειναΥ εκν'εϋpi’στ'ικος' ο'σ'ο'ν' 'αο'ορ'ά' 

την' ΦΤλνώ' '

(Georges est énervant quant à Filio). 

qui correspond à la forme verbale Nq. V :

(28) 0 Γιώργος εκνευρίζει την Φιλιώ 

(Georges énerve Filio)

ou bien par :

(2 9) 0 Γιώργος' ετναΊ' εκν'ενρ'ι'σ'τ'ικ'ό'ς' κατά' την ' 

γνώμη' τ'η'ς' 'ΦΊ'λΊ'ώ'ς' '

1 (Georges est énervant du point de vue de 

Filio)

qui correspond à la forme verbale Nq_V :

( 30 ) 0 Γιώ'ργΌ'ς 'εΧν'ε'υ'ρώ'ζ'ε'ι' (Ε' '+ 'κατά' 'τ'η'ν γνώμη της

Φ ι'λτώ'ς')' ' "
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(Georges énerve (E + du point de vue de Filio ) )

L1interprétation de για N qui nous intéresse, 

pour garder la correspondance entre la forme verbale et 
la forme adjectivale, est οσον~ acpopd H (quant à N), ce qui 

n'est pas toujours évident. Autrement dit, si nous arrivons, 

au moyen de tests syntaxiques, à distinguer για' N' (complé­

ment d'adjectif), le problème n'est pps aussi grave que nous 

croyons. Nous discuterons donc, par la suite, sur la compa­
tibilité ou non de pour N avec un deuxième complément 

prépositionnel et nous aurons 1'occasion d'entrevoir une 

solution possible au problème exposé ci-dessus. Pour com­

mencer, nous devons dire que la juxtaposition de deux complé­

ments en για n'est pas possible en grec :

(31) *0 Γι ώργος είναι ε κνευ pi στ ί χος γ ι α την'

Φιλιών γΤα την 'Λ'ι'να '
(Georges est énervant pour Filio, pour Lina)

Bien sûr, la conjonction de coordination KQtV (et) peut 

lier les deux compléments en για'

(32) 0 Γιώργος ειναι' 'ε'κνευ'ριστίχος για' tn'V Φι'λ'ιώ

και' για' την' 'Λ'ΐ'ν'α' ;

(Georges est énervant pour Filio et pour Lina)
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mais le problème reste entier; les deux compléments peuvent 

être interprétés avec όσον' abopé' 31 ou bien avec κατά' την' ' 

γνώ'υ'η' N'.' L 1 adjonction de κατά την γνώμη N à (26) éclaircit 

la situation :

(33) 0 Γ ιώοΥος ε ίναι' εκνευρΥστικός· γγα· την '

Φι'λι'ώ'> κατά την' γνώμη' της' 'Α'ινα'ς' '

(Georges est énervant pour Filio, du point 

de vue de Lina)

Ainsi, le complément en για a. 11 interprétation de όσον agi o'- ' 

pa,' étant donné 11 inacceptabilité de : .

(34) *0 Γιώργος' είναι' εκνε'υ'ρΊστΊ,κό'ς κατά' τ'ήν ννώυη τηο 

Φι'λ'ιώ'ς',' Ή'α'τ'α την γνώ'ρ'η' της' Ά'ίνα'ς' '

(Georges est énervant du point de vue de 

Filio, du point de vue de Lina)

Le test de permutation pourrait servir comme outil à distin- 

güer"le complément de phrase du complément d'adjectif, 

étant donné la position habituelle post-adjectivale du 

dernier et la mobilité dans la phrase du premier. Prenons 

la phrase :

(35) Το ότι' ε ιττ’ε’ς αυτό' είναι.' ττ'αρα'πλαν'ητΊΉό' γγα' ' 

την Λίνα' '

(Le que tu as dit ceci est égarant pour Lina)
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Si on permute για' Ν' en tête de la phrase, ..séparé par une 

virgule :

(36) Για την' Λίνα,; τταραττλ’αν'ητ'ι'κο' είναι το' οτν ' 

ε {'πες' αυτό'

(Four Lina, égarant est le que tu as dit ceci)

nous pouvons faire 1’hypothèse qu’il s’agit d’un complément 

de phrase (interprété par du point de vue de N). Nous de­

vons signaler que la permutation du complément préposition­

nel’.en tête de phrase, bien qu'elle donne à για' une inter­

prétation paraphrasable par du point de vue, ne la rend pas 

unique pourtant; για' dans la phrase :

(37) Για' 'ρε'ν'α',’ un' φο’βασαι,' δεν' -θα' το’ πω '

(Four moi, ne crains pas, je ne le dirai pas)

signifie quant à. De plus,la possibilité de 1’insertion 

d’un deuxiè-me complément en για’

(38) Για’ την Λίνα,’ τταραττλανη'τΊκό ε'ιναΥ το ο'τι 

είπες' αυτό' για’ τον' Α'λεξ' '
(Four Lina, égarant est le que tu as dit 

ceci pour Alex)

ne renforce pas notre hypothèse ; για τ'ον' Ά'λ'ε'ξ' est un com­

plément de dire. D'autre part, un complément de phrase 

est très souvent caractérisé par sa mobilité dans la phrase.
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Ainsi, la phrase :

(39) Γ ια' την' Αννα',; η παρουσία' του' Τακη' ' 

στην: γΊ,'ορτη' ητ'αν π'α ραπ λ αν η τι κη ' '
(.Pour Anne, la presence de Takis 

à la fête était égarante)

peut avoir les formes suivantes en mobilisant le complément 

en για' N"

(40 ) H ττα'ρου'σ'τα' τ'ου' Τακη' στην' γιορτή', γΥα 'την " 

Αννα',' ητ'αν π'α'ρ'ατί'λ'ανη'τΊΧη' '
(La présenpe de Takis à la fête, pour Anne, 

était égarante)

(41) H τΓα'ρου'σ'ι'α' .του' Τακη' 'στην; γτΌρτη' 'η'τ'ά'ν',' 

για' την' Αννα',; ττ'α'ρατΓ'λ'ανη'τΊΉ'η' '
(La présence de Takis à la fête était,

; pour Anne, égarante)

( 42) H παρουσία' του' Τακη' στην γιορτή ήταν' ' 

πα'ρ'ατΓ'λ'ανη'τΛ'Μ.'η;,; για' την' Αννα' '
(La présence de Takis à la fête était 

égarante, pour Anne)
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1.3.1. Omission de για Nhum

Les constructions adjectivales sont possibles 

meme sans séquence για Ν^.' et le verbe qui lui correspond 

accepte 11 omission de N^.

(43) Το' (ότι ;+' να)' κάνεις' συ'ν'ενώς' π'αρα'τ'η'ρη'σενς' ' 

εκνευρίζει' '
(Le que tu fais des reproches sans arrêt 

énerve)

(44) Το' '('ότι' να')' κάνεις' 'συνεγώ’ς παρατηρήσεις' '

ε {'ναι' 'ε’κν'ε’υ'ρ’ισ'τΊ’κό' '

(Le que tu fais des reproches sans arrêt 

est énervant)

La phrase (44) avec la complétive à la fin, paraît plus 

naturelle :

(45) Ξ{'ν'α'ι' εΗ'ν'ε’υρΊ'σ'τ'ιxé το' '('ότι' Ψ να')' κάνει'ς' ' 

συνεΥώς' 'π'α'ρ'α'τ'η'ρ'η'σ'ε'ι'ς' ;

(Est enervant le que tu fais des reproches 

sans arrêt)

ce qui est possible pour (43). Pourtant, il y a des cas où
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11 omission de , tout en étant possible pour la forme 

adjectivale, et difficilement acceptable pour la forme 

verbale correspondante :

(4-6) (^Παρ'ηγο'ρε i + είναι ττ'αρηγορ'ρτικό) το' (ότι +

να)' τταιρνεις τηλέφωνο Puyva 

((Console + est consolant) le que tu télé­

phones souvent) .

Si on ajoute , la forme verbale devient naturelle :

.(4-7) Μας' τταρηγορε { το' ( ότ ι '+' να ) ττα ι ρ'νε ις 'τ'η'λ'ε - ' 

ρωνο au'yva ' .

(Nous console le que tu téléphones souvent)

La remarque de L.Picabia 1970 sur un certain 

nombre de formes en -ant, en français, qui semble être 

d’un type différent :

(48) Αυτή' η' σκ'ηνη 'είναι σττα'ρ'α'κτΊκη για' την' Μαρία' ' 

(Cette scène est palpitante pour Marie)

se trouve pertinente pour le grec. De plus, elle explique 

1’inacceptabilité_de :
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(49) *Αυτη~ η' σκ'πνη είναι' σίταρακτΥκη

(Cette scène est palpitante)

Ainsi, (48) ne peut pas être dérivée de :

( 50 ) *Αυ'τη' η σκηνη' σττα'ρ'άζ'ε ι την' Μ'α'ρ’ια 

(Cette scène palpite Marie)

ni d 1 ailleurs de :

(51) ~χ~Αυ'τη' η σκηνη σπαράζει 

(Cette scène palpite)

La solution proposée serait de la faire dériver de la for­

me causative :

(52) Αυτή it σκηνη' κάνε ι' να σπαράζε ι' η' Μαρία' 

(Cette scène fait palpiter Marie)

t

La dérivation est la suivante :

(53) Nq κάνει.' ' # Ni σπαράζει

(Nq fait palpite)

(54) ■> Nq' κάνεΥ να' σπαράζει N'^

(Nq fait palpiter N^)
t
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(55) & είναι' σπαρακτική για' την' Ν'γ

( Nq est palpitant pour N^)

Au contraire, la forme :

(56) Το' -θέατρο' ε'ιν'αΥ ΉΌ'υ'ραστικό (Ε’ +' για' t'nv' ' Μαρία')'

(Le théâtre est fatigant (Ξ + pour Marie))

peut être dérivée ou bien de :

(57) Το θέατρο' κουράζει την' Μαρία'

(Le théâtre fatigue Marie)

ou bien de :

(58) Το' -θέατρο' κουράζει

(Le théâtre fatigue)

1.4· Πόσο - exclamatif

Toutes les constructions adjectivales entrent 

dans des constructions exclamative.s, avec insertion de 
TT όσο' ( comme ) exclamatif, après la permutation de la corn-
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plétive sujet :

(59) Το' οτΥ ό Α'λ'εξ' ταξιδευε ι συνεχώς είναι' ' 

συναρπαστικό για' την' Φιλίώ '

(Le que Alex voyage continuellement est 

passionnant pour Filio)

(60) |^permutj -» Συναρπαστικό γτα' την 'Φ'ιλΊω ' 

είναι' το' ότ'ι' ο' Α'λ'εξ' τ'αξΊδ'εύ'ε'ι' συνεγώς '

(Passionnant pour Filio est le que Alex 

voyage continuellement)

(61 ) [πόσο - exclam] -) Πόσο' συνα'ρπαστικό' γ'ι'α' την 

Φι'Λ'ιώ' ε ίνα ι το' ότι' ο' A'Aëg τ'αξ'ι'δευ'εΊ' σϋνεγώςΊ'

(Comme est passionnant pour Filio le que 

Alex voyage continuellement J)

Il nous semble que la phrase suivante est beaucoup plus 
naturelle que (6'1) :

(62) Πόσο; συναρπαστικό' ε'ινα'ι',' για' την ΦΊλιών ' 

το ότ ι' ο' Α'λ'εξ' ταξίδευε ι' συνε γώς J' '

(Comme est passionnant, pour Filio, le 

que Alex voyage continuellement J)
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le complément en για dans (62) ne peut être interprété que 

κατά την γνώμη N parce que :

a) L 'adjonction d'un deuxième complément en κατά' την' γνώ'υ'η' Ν' 

n'est pas possible :

(63) *Ιΐοσϋ' συναρπαστικό' είναι',' για' την' Φιλτω,' το' ' 

ότι' ο' Ά'λ'ε'ξ' 'τ'α'ξΊδεύ'ε'ι' συνεγώς',' κατά' την' γνώ'υ'η'

του' Τά'κ'η'Ι' ' -

(Comme est passionnant, pour Filio, le que 

Alex voyage continuellement, du point de vue 
de Tàkis.' )

étant donné que Takis devrait prononcer cette phrase excla- 

mative et non une tierce personne
et b) L'interprétation auant à du complément en για n'est pas 

possible :

(64) *IléüO' συναρπαστι κό ε ινα'ι, οσον αφορά' την '

; Φιλιών 'το' ότι' ο' Ά'λ'εξ ταξιδεύει' 'συν'ε'γώς 1 '

(Comme est passionnant, quant à Filio, le que 

Alex voyage continuellement J)

étant donné que les.voyages ne peuvent être passionnants 

que pour Alex. Une autre phrase, du type de :

(65) Ποσο συναρπαστικό είναι οσον αφορά την 

Φιλ'ιώ,' το' ότι' ο Αλε'ξ' κερδίζει πολλά γρη'ρα'ταί'
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(Comme est passionnant quant à Filio, le 

que Alex gagne beaucoup d'argent J)

est acceptable; la relation entre et Nq est évidente, 

puisque Filio peut se réjouir de l'argent que Alex gagne.

Par conséquent, (62) est en rapport avec la forme verbale ;

(66) To~ οτι' ο Α'λεξ ταξ ιδεύει συνεγώς, συναρπάζει

(Le que Alex voyage continuellement, passionne)

et le complément en για est un complément de. phrase.

2. Constructions nominales

2.1. Verbes opérateurs causatifs

Les verbes psychologiques entrent dans des con­
structions nominales à verbes opérateurs causatifs et ont 

unerelation avec la forme de base Nq V N^; Cette opération 

associe les verbes psychologiques à des verbes opérateurs 

causatifs, ainsi qu'à des substantifs (V-n), morphologique­

ment apparentés aux verbes psychologiques. Notons que ce 

type de nominalisation est distinct de la nominalisation 

traditionnelle qui relie une phrase avec un syntagme nominal :
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P -> G N, du type :

Max discute ce problème -> la discussion de ce
proble me

La nominalisation par Voper causatif ne relie pas non plus 
deux phrases P = _P '; elle relie une phrase à verbe psycho­

logique P (ypsy) à deux phrases dont l'une est à verbe 

opérateur causatif et l'autre à verbe support (Vsup), 

qui est en fait disparu :

P (Vpsy) = P Voper causatif ) '+ P^^ÇVsup)

Nous allons examiner dans ce chapitre l'appli­

cation de nominalisation par Voper causatif aux verbes 
psychologiques de: .notre table, qui se caractérise par la 

productivité du processus et la généralité de la relation 

avec la forme verbale. Nous allons entrevoir que la nature 

du Dét conditionne parfois 1 ' interprétation des formes 

nominalisées et que 1'établisse ment de corrélations entre 

certains éléments morphologiques et des formes syntaxiques 

est toujours possible pour les études morphologiques. '

2.1.1. Relation avec la forme verbale Nq_V__N-]

‘Les phrases suivantes :
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(67) (Το' 'ότι o' Τ'εο μίλα πολύ' Ψ ο' Τ'ε'ό')' εκνευρίζει' 

την Λ'ι'ν'α' '

((Le que Théo parle beaucoup + Théo) énerve 

Lina)

(68) (Το' ότι' o' ,Τε'ο ρ'ι'λ'ά' πολύ o' Τ'εο')' (προΉ'α'λ'ε'χ ' 

προξενε ί )' '('τον' εκνευρισρο της' Αινα'ς +' εκν'ευ'ρι - '

σρό στην' Ά'ίν'α')' ' .

((Le que Théo parle beaucoup + Théo) (provoque + 

cause) (l’énervement de Lina + de 11 énervement 

à Lina))

sont sémantiquement identiques et nous y observons une 
correspondance régulière :

a) Le sujet (Kq) est non restreint et la relation entre 

sujet et: verbe peut être active ou non active.

b) Le complément objet humain de la forme verbale de - 

vient (68) un complément en : (à + de) Nhum . -

15- L1 article indéfini en français est zéro en grec.

16 - Quand le verbe de la forme Nq V Ny n’est pas psy­

chologique, les Vopér causatifs acceptent N-hum.en po­

sition N .j :
Théo a .(provoqué + causé) l’usure de la roue
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c) L 1 insertion, des opérateurs causatifs : π ρο'καλώ '( pro vo - 

quer) et προξενώ' (causer), dont le choix est justifié par 

le critère de généralité, n1 introduit pas dans (68) de 

changement de sens, par rapport à la construction de base 

associée (67); tout simplement 11 opération causative 

s'accompagne d'une augmentation du nombre des arguments, 

et d) Le verbe de la construction de base V prend

la forme nominalisée (V-n), précédé d'un Dét =: article 

défini ou indéfini, qui est en rapport étroit avec le choix 

de la préposition de Nhum, comme nous verrons par la suite.

2.1.2. Relation entre Nq Vopér causâtif (Dét =: défini) V-n

(tou της')' Ny et Nq Vopér causatif (Dét =: indéfini) V-n 

(στον + στην)' Νγ

Nous allons examiner, à présent, les deux phrases

suivantes :;

(69) Αυτή' η; εώδηση' προξένησε' tw 'ε'κνευ’ρισνό της' ' 

Αννας' '
(Cette nouvelle a causé 1'énervement de Anne)



115

( 70 ) Αυτ;η η είδηση προξένησε εκνευρισυο στην Αννα

(Cette nouvelle a cause Se 11 énervement à Anne )

qui apparaissent par paires de façon régulière, en gardant 

la synonymie intacte. De plus, elles sont sémantiquement 

causatives, avec 11 argument de cause occupant la position 
sujet. Dans (69) de Anne est complément de nom de énervement, 

puisque nous avons : .

(71) Αυτό προξένησε (τον εκνευρισμό της Αννας = τον

εκνευρισυο της)'

(Ceci a causé (l'énervement de Anne = son 

énervement)

et dans (70) à Anne est complément du verbe, puisque l'ex­

traction est possible :

.(72) Είναι στην' Αννα που προξένησε' εκνευρισυο 

• αυτή η' ε ίδηση '

(C'est à Anne que cette nouvelle a causé 

de l'énervement)

Nous pourrions supposer que le choix entre article défini 

ou indéfini détermine la nature de Nhum :
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Pet = : défini + complement de nom (69)
Pet =: indéfini + complement prépositionnel en à (70 )

Pourtant, même si la combinaison entre article indéfini 

et le complément à Nhum est possible, ce qui supporterait 

notre supposition :

(73) *Αυ'τ'η .η είδηση προξένησε εκνευρισμό της Αννας

(Cette nouvelle a causé de l’énervement de Anne)

la combinaison entre article défini et le complément à Nhum 

est possible en grec :

(74) Αυτή η είδηση προξένησε' t-'ov εκνευρισμέ ' 

στην Αννα '

(Cette nouvelle a causé 1'énervement à Anne)

A notre avis, il s'agit ici de 1'énervement par excellence 

de Anne et (74) devient beaucoup plus naturelle, quand 

on pronominalise à Nhum :

(75) Αυτή' η είδηση της προξένησε τον εκνευρισρό

(Cette nouvelle lui a causé 1'énervement)

L'analyse de Nγ de façon élémentaire, nous amène 

au Vsup = : εγω' (avoir), en ce qui concerne (69) :
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(76) Η Αννα' ε'γεΥ αυτόν τον' εκνευρισμό 

(Anne a cet énervement)

Cette phrase est incluse dans (69) ce qui nous conduit 

à considérer que προξενώ’ (causer) opère en transformant 

le sujet dans (76) en complément de nom (69). D1 autre part, 

dans 11 analyse de dans (70) on ne peut pas observer 

la phrase associable en υ π’αργεί' (il y a) : .

(77) *ΐπαρΎ'εΊ' ’εκνευριση’ος· στην Αννα ’

(Il y a de 11 énervement à Anne)

ce qui justifierait la préposition à. On est donc amener 

à considérer que πρΌ’ξ’ε’ν’ώ (causer) est dans ce cas un opé­

rateur causatif sur la phrase en avoir (78) et il opère 

en transformant son sujet en un complément datif (à N^) :

(78) H Αννα ε'γεΛ εΉν'εϋρΊ’συό’ ;

- (Anne a de 11 énervement)

(79) Αυτό; προξένησε' 'εΉν'ευρ'ι’σ'μ'ο στην' Αννα' '

(Ceci a causé de 1’énerve ment à Anne)

La procédure que nous avons suivie en grec, lors de l'analy­

se de N.j au moyen du Vsup = : avoir, est parallèle à celle

du verbe français causer dans :
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(80 ) Cette nouvelle a causé de la tristesse a Max

(81 ) Cette nouvelle a cause la tristesse de Max

décrit par M.Gross 1981 : 27.
D’autre part, προκαλώ' (provoquer ), en grec, a 

exactement le même comportement que causer, ce qui n'est pas 

le cas en français (M.Gross 1981 :26). Ainsi, N^ des phra­

ses suivantes :

( 82) Αυτός' ο -θάνατος προκαλεσε τον εκνευρισρο 

της' Αννας' '

(Cette mort a provoqué 1'énervement de Anne)

( 83) ' Αυτρς ο 'Μνατος' προκαλεσε' ε'κνευο'ι συ'ό' στην Αννα' ' 
(Cette mort a provoqué de 1'énervement à Anne)

s'analyse au ,moyen du Vsup =: avoir comme suit :

(84)·. H Αννα' 'εγ'εΊ' αυτόν τον ε'κνε'υ'ρτσρο ο εκνευ- 

ρι'σ'μ'ός' της' Αννας'

(Anne a cet énervement -> l'énervement de Anne )

et

(85) H Αννα 'έ'γ'εΥ 'εκνευρισμό' '

(Anne a de 1'énervement)
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où 11 operation causative qui transforme Nq en complement 

datif donne :

( 86) Αυτό' προκαλ'εσε εκνευρισμό στην Αννα
(Ceci a provoqué de l'énervement à Anne)

Par conséquent, les opérateurs causatifs : πpd- ' 

ξεν'ώ et TTpοκαλώ' ont un comportement parallèle dans- l'analy­

se de N^, qui maintient la synonymie entre (69) et (70),

(82) et (83).

2.1.3. Autres verbes causatifs

D'autres verbes pourraient être considérés ; comme 

des verbes opérateurs causatifs des verbes psychologiques; 

dans ce cas, nous verrons qu'il n'existe pas la régularité 

de la synonymie entre (69) et (70), et (82) et (83). Obser­

vons les exemples suivants :

(87) 0 Α'λ'ε'ξ' (ξεσηκώνει trd'p'qκινεί) ί'τ'ον εν-θου - ' 

σidσρρ της' Λ'ιν'α'ς' '+' ~%v£oubYaoyé' στην Λίνα' '+' '

??'την Διν'α' σε' ενθουσνασυο)' ;
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(Alex (excite + incite) (l'enthousiasme de 

Lina + de l’enthousiasme à Lina + Lina en 

enthousiasme))

de la forme :

(88) Alex (excite + incite) l’enthousiasme de Lina

s ’ analyse au moyen du Vsup = :· aivoir :

(89) H A'Cvd έγε'ι αυτόν τον ενθουσιασμό'

(Lina a cet enthousiasme)

Le verbe ξυπνώ' '(reveiller) se comporte de. la même façon :

( 90 ) 0 Α'λ'ε'ξ; ξυπνά '('την' ευαισθησία 'της Α'ινας' +' '

•“'ευαι'σθ'η'σώ'α' στην' Ά'ιν'α '+' ,^την Ά'ί'ν'α' σε' ευαισθησία)

(Alex reveille (la sensibilité de Lina + de la 

- sensibilité à Lina + Lina en sensibilité))

Nous avons donc dans 1’analyse de N^ (de la phrase accepta­

ble ), Vsup =: avoir :

( 91 ) H Α'ίνα ε'γ.ε.ν 'α'υ'την.' 'την 'ευαισθησία '
(Lina a cette sensibilité)
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Un autre exemple est donné par le verbe σπέρνω (semer),

qui est pourtant un peu littéraire dans des phrases du type :

( 92) 0 Π'ε'τρΌ'ζ σπερν'ε'ι '(.'τ'ον' φο'β'ο' στην Μ'αρ'ια' '

*τον φόβο; της' Μαρίας ) '

(Pierre sème (la peur à Marie + la peur de Marie)

Dans ce cas, (de la phrase acceptable) sΤanalyse au 

moyen du Vsup =: il y a, qui exprime le complément en à :

(93) Υπάργ'εV αυτός' o' ροβος' στην M'ap'fa '
(Il y a cette peur à Marie)

Les verbes opérateurs causatifs, que nous avons 

mentionnés ci-dessus, ,s1 associent seulement avec certains 

V-n. Prenons 1 * exemple de semer :

(94) 0 Α'λ'εξ' 'σπ'έρ'νεΥ (τον p'ogo' στην Λίνα' Τ ^την' '

- ευαισθησία' της Κίνας ?'?'τ'ον 'εν'θΌυ'σ'ι'α'σΐι'ο' '

της' Λ'ί'νας t fo'y' ενθουσι'ασυο' στην Λ'ίν'α')' '

(Alex sème (la peur à Lina + la sensibilité 

de Lina + l’enthousiasme de Lina + 11 enthou­
siasme à Lina))
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Au contraire, les operateurs causatifs : causer et provoquer 

ne rendent pas seulement les phrases precedentes accepta­

bles , mais gardent intacte aussi la synonymie de la double 

structure, que nous avons étudiée :

(95) 0 Αλ'εξ' (προξένησε' -K π ροκαλ'εσε ) (τον φο'Β'ο' +' ' 
την' 'ευαΥσ'-θ'ησ'ια' +' τον' ενθουσιασυο) της' Κίνας '
(Alex a. (causé + provoqué ) (la peur ·+ la 

sensibilité + 1 J-enthousiasme ) de Lina)

( 96 ) 0 Αλ'εξ (προξένησε t προ καλέ σε) (φόβο 4- ευ- ' 

α ι σ'-ΐη'σ'ια' '+' 'ε'ν·&ουσια'σρ'ό ) στην A {να' '

(Alex q. (causé + provoqué) (de la peur + de la
A X 1 7sensibilité + de 1'enthousiasme) à Lina)

Il est évident que la phrase suivante, qui est toujours 

possible :

( 97) 0 Αλ'εξ' (προξένησε '+' π ροκαλ'ε σε')' 'τ'ο'ν' φόβο' 'στην

A ι να '
(Alex a (causé + provoqué) la peur à Lina)

1’article défini signifie que le V-n est très précis et

17 - En grec, il n’y a pas de prépositions variantes, comme 

à, en, chez..
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coréferent à ce qui est déjà connu. Sous cet aspect, les 

opérateurs causatifs : προξενώ et προκαλώ' sont ceux qui 
remplissent le mieux le rôle d1 opérateur des verbes psy­

chologiques, étant donné la généralité de leur emploi.

Notons que πpοκαλώ' (provoquer) suivi d'un Nhum 

est un verbe psychologique et non un verbe opérateur cau- 

satif; cpci se vérifie meme en français :

( 98) 0 Π'ε'τ'ρ'ο'ς' προκαλεσε' 'την ίΜ'αρΐ'α ;

(Pierre a provoqué Marie)

Si on y applique un verbe opérateur causatif du type de : 

ενθαρρύνω (encourager), la phrase qui résulte :

(99) 0 Πέτρος: ('?'?π'ροξ'ε'νη'σε' '+ ενθ'αρ'ρ'υνε')' την' ' 

πρόκληση' τ'η'ς' Μαρίας' '

(Pierre a (causé + encouragé) la provocation 

de Marie )

n'est pas en relation avec (98). Autrement dit, (99) est 
en relation avec (TOO) :

0 Πέτρος' κάνε i : η Ma'p'i'a' προκαλε { '
(Pierre fait) ff (Marie provoque)



(100) 0 Πέτρος' κάνε ι να προκαλε f η' Μαρία 

(Pierre fait que Marie provoque)

D’autre part, (98) est en relation avec (101) :

0 Πέτρος' κάνει' # ο Γίέτρο'ς προκαλει την' ΜαρΛ'α ' 

(Pierre fait) # (Pierre provoque Marie)

(101) 0 Πέτρος.' κάνε \ να' .'π'ρΌΉ'α'λ'ε ι'ταΥ η' Μα'ρ{α ' 

(Pierre fait que Marie se provoque)

Sur ce point, nous devons signaler que les verbes psycho­

logiques de notre table, dans leur majorité, sont paraphra- 

sables par 1’opérateur causatif : κάνω (faire) et une compl 

tive, introduite par va',' dite en grec de "volonté" (Tzartza 

nos 1963); cette proposition complète la signification de 

faire, d'où elle dépend, en exprimant la volonté de Nq :

Hq κάνει + va. P (se V)

(Nq fait + que P ( s'e V)

Ainsi, la phrase :

( 102) 0 ϋ'έ'τ'ρ'ο'ς' ε'κνε'υ'ρ'ΐζ'εΥ την Μαρία 

(Pierre énerve Marie)



125

peut être paraphrasée par :

(103) 0 Πε'τ'ρ'ο'ς κάνει' Va' εκνευρίζεται η' Μαρ'ι'α' 

(Pierre fait que Marie s’énerve)

Si nous comparons maintenant (99) avec :

(104) 0 Πέτρος' (πρΌξενησε' f ττ'ρ'οκά'λ'ε'σε')' fov' ' 

εκν'ε'υρ ισυ'ό της Μαρίας:

(Pierre a (causé + provoqué) 1’énervement 

de Marie)

nous vérifions que leur différence se trouve dans le V-n; 

η πρόκληση' της; Μαρίας' (la provocation de .Marie) signifie 

que Marie provoque, alors que ο εκνευρίσιαος της Μαρ ίας' '

(1'énervement de Marie) signifie que Marie s'énerve.

2.1.4. Remarques sur certains V-n

Nous avons présenté dans notre table les formes 

nominalisées des verbes abstraits. Par conséquent, les 

phrases du type :
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(10 5)/ *Τα λόγια σου (προξένησαν +προκάλεσαν)
I /
^ (την δηλητηρίαση της Μαρίας + δηλητηρίαση

στην Μαρία)'

(Tes paroles ont (cause + provoque )

(l1 empoisonnement de Marie + de 11 empoi­

sonnement à Marie))

en sont exclues, puisque le V-n ne s’emploie qu’au sens 

concret :

( 106) Αυτό το -φαρί (ιτροξενησε +7ΓροΗάλεσε) (την 

δηλητηρίαση της. Μαρίας +' δηλητηρίαση στην

Μαρία)

(Ce poisson a (cause + provoqué) (1’empoi­

sonnement de Marie + de 1'empoisonnement 
à Marie))

Parfois Nq détermine 1'interprétation de V-n. 

Ainsi, nous -avons au sens concret :

(107) Αυτό το φαρμακο '(ττροΉαλεσε t προξένησε)

(την ανακούφιση της Φιλιώς + ανακούφιση '

στην Φ'ιλιώ) '

(Ce médicament a (provoqué + causé) (le sou­

lagement de Filio + du soulagement à Filio))
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et au sens abstrait :

(108) Τα λ6για σου (προκάλεσαν + προξένησαν)
(την ανακούφιση της Φιλιώς + ανακούοιση

στην Φιλιώ)

(Tes paroles ont (provoque + cause) (le 

soulagement de Filio + du soulagement à 

Filio)) .

Pourtant, Nq n'arrive pas toujours à séparer les deux 

V-n. La phrase suivante à verbe operateur causâtif peut 

avoir le sens concret et le sens abstrait :

(109) Τα λόγια σου (προκαλεσαν + προξένησαν) την 

αττοράκρυνση της Μαρίας· '

(Tes paroles ont (provoque + cause) 11 éloigne - 

ment de Marie )

Parfois, nous rencontrons deux V-n, î .morpholo - 

giquement proches ; par intuition, nous lions l'un au sens 

concret et l'autre au sens abstrait. Ainsi, nous avons 

les V-n =: πληγωρα et πληγή, qqi correspondent aux deux '
verbes πληγώνω (blesser); signalons que ces V-n changent

en genre et terminaison, la racine étant la même :
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2 V-η = : το ιτληγ^μα, η πληγ-ή

ττληγωιια introduit le sens abstrait et πληγη le sens concret. 

En français, la distinction entre blessure et plaie pose 
le même problème; ces N sont morphologiquement séparés, 

mais ils sont tous les deux ambigus. Observons les exemples 

en grec :

(110) H συυττερicgopé σου ττροκαλεσε (το πληγωΡα t 

'::'την' πληγή) της Λ (νας

(Ton comportement a provoqué la blessure 

de Lina)

(111) Αυτό το ραγατρι προκαλεσε (την ~ληγη t '

'“'το ττληγωυα)' της Αχνας

(Ce couteau a provoqué la blessure de Lina)

D1 autres exemples analogues sont donnés par les verbes 

μαγεύω, τυφΊωνω· ."et τρο'μ'α'ζωEn ce qui concerne le verbe μαγεύω',' 

nous avons :
2 V-n = : το μάγ-εμα (l^enchantement ), τα μαγ-ια '

(les sortilèges)

(112 ) Η συμπεριφορά σου προκαλεσε '('τ'ο μάγε μα + '~x't'a

μαγία) της' Αιν'α'ς' '

(Ton comportement a provoqué (l1 enchantement + 

les sortilèges) de Lina)
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Pour les verbes τυφλώνω ' et τρομάζω y nous avons :

2 V-η = : το' τύφλ-ωμα, η τύολ-ωση (aveuglement)

2 V-n = : το τpάμα-γμαΓ Ή τρομά-ρα (la frayeur )

Observons les exemples :

(113) H συμπεριφορά σου' τγροκ'άλεσ'ε (το' τύρλωμα' + ' 

-»-τη'ν τύφλωση) (τ'ο τρόμαγμα + ^την τρομάρα) '

της 'Λ'ιν'α'ς '
(Ton comportement a provoque (l1 aveugle ment + 

la frayeur) de Lina)

(114) Το μα'γαιρ'ι σου προκάλεσε (-"-'τ ο τυρλωμα + 

την τύφλωση')' '("::'το τρόμαγμα' '+' την τρομάρα')

της' 'Κίνας' '

(Ton couteau a provoque (l1 aveuglement +

■ la frayeur) de Lina)

Il existe également des verbes abstraits, qui ont pourtant 

deux V-n, dont l'un seulement entre dans la construction 
à verbe opérateur causatif. Par exemple, le verbe σαγηνεύω ' 

(séduire) :
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2 V-n =: το σαγην-ευυα, η σαγην-ευση (la séduction)

(115) Τα' ωραία' σου' ηάτ'ι'α πρόκα λεσαν (τ'ο σαγην'εϋυ'α' 

την' σαγήνευσή ) της' Φ'ι'λ'ιώς '

(Tes beaux yeux ont provoqué la séduction 

de Filio)

Ces deux noms σαγήνευμα et σαγήνευσή seront séparés dans 

le lexique.

Dans certains cas, 11 opérateur faire distingue 

deux V-n morphologiquement liés :

(116) 0 Τακ'η'ς; 'έκανε ui'a' έκπληξη στην' Άννα '

(Takis a fait une surprise à Anne)

έκπληξη' dans ( 116) n’a rien à voir avec le V-n = : έκπληξη' 

(étonnement) de la phrase :

(117) 0 Τακ'η'ς (προ καλέ σε '+ προξένησε)' (έκπληξη ' 

στην Αννα '+ την έκπληξη της Αννας)'

(Takis a (provoqué + causé) (de 1'étonnement 

à Anne + 1 -'-étonnement de Anne))

bien qu ' il s s'écrivent de la même façon.
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L’exemple du V-n =: γοητεία (charme) présente, en 

grec, la particularité suivante,quand Vopér causatif =: donner. 

La phrase :

(118) Το κόκκινο γρώρα δίνει γοητεία στην Λίνα 

(La couleur rouge donne du charme à Lina)

n-'-est pas en relation avec la forme verbale Nq V . :

(119) Το' κόκκινο' γρώρα γοητεύει την Λίνα'

(La couleur rouge charme Lina)

L’application, dans ce cas, de la remarque de J.Giry 1971 : 39 
sur la dissymétrie servirait à faire 1’hypothèse suivante : 

c’est-à-dire que la dissymétrie entre (118) et la phrase 

suivante : ■

(120) Αυτ'ο το' δώρο δίνει 'γ'αρα στην Λίνα

; (Ce cadeau donne de la joie à Lina) .

dépend de la source du complément en à Ny :

1) Dans (118) à correspond au sujet du verbe simple 

(ou de la construction adjectivale) :

(121 ) H Λίνα' 'γοητεύει τον Τε'ο' '('με' το' Η'οΉΉ'ινο' Υβωμα')' ' 

(Lina charme Théo (avec la couleur rouge))



132

(122) Η Λίνα' 'e'fvcû γοητευτική για' τον' Τ'εο 

(u'e το ΗΟΗκινο' γρώιια)' '

(Lina est charmeuse pour Théo (avec la 

couleur rouge))

(123) Το' κόκκινο Υρώρα' δίνει' γοητεία' στην Λίνα 

(για τον Τεο) '

(La couleur rouge donne du charme à Lina 

(pour Théo))

Ici, δiνω ne peut pas être remplacé par π ροκά λώ et προξενώ

(124) *To' ko khi νο γρώρα '(προ'καλε'ι '+ 'προξενεί) '

γοητεία' στην' Λίνα .
(La couleur rouge (provoque + cause) du 

charme à Lina)

et 2) Dans (120), à correspond au complément du verbe 

simple : ‘

(125) ΑυτοέτΟ δώρο 'γ'α'ρ'ο'ποι'εΓ την' Λίνα' ;

(Ce cadeau réjouit Lina)

(126) H 'Λ'ίν’α' εγεΊ' γ.'α’ρά' '

(Lina a de la joie)
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(127) Auto' το' δώρο' δίνει γα'ρΐ'" σττρ'Λ'ινα '

(Ce cadeau donne de la joie à Lina)

et nous remarquons qu' ici δίνω peut être remplace par 

προκαλώ'ët προξενώ' ':

(128) Αυτό' το' δώρο' (π'ρΌΉ'α'λε {' +' ' προξενεί) γ'α'ρ'ά' '

στην Λίνα' ' ·

(Ce cadeau (provoque + cause) de la joie 

à Lina) '

Pour conclure, nous pourrions dire que la natu­

re de Nq, la plupart du temps, distingue le V-n à sens . 

concret de celui à sens abstrait (V-n =: ανακούφιση), quand 

ces deux V-n ne sont pas sépares, par le genre et le nombre 
(V-n = : το πληγ'ω'μα et η πληγό., V-n ' =: τό μάγευα et τα 

ϋά'γΊ'α). Parfois, 1 ’ opérateur causatif κάνω (faire ) nous 

conduit au V-n concret (V-n '= : εκ'π'ληξ'η' (surprise)) et le 

distingue ainsi de celui qui entre dans une phrase à opérateurs 

causatif s provoquer et causer (V-n = : έκπληξη' '(étonnement)). 

D’autre part, 1’opérateur causatif δίνω (donner) peut être 

remplacé par provoquer et causer, si à N^ dans la forme :

Nq δίνω V-n à Ny correspond à de la forme Nq V (V-n = : ya'- 

pa)'. L ’ impossibilité de δι'νω '+' 'γοητεία' d'être remplacé par 

provo'quer et causer est due à la spécificité de V-n = : γοη'τ'ε'ι'α' ' 

(charme). Ceci dit, mis à part les remarques que nous avons '
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faites sur les V-n concrets et abstraits et sur leur distin­
ction, nous avons prouvé une fois de plus que provoquer et 

causer remplissent le mieux le rôle d'opérateur des verbes 

psychologiques.

2.1.5. Le rôle du déterminant

L'étude de la nature du déterminant nous obli­

gerait à regarder non seulement la nature sémantique de 

leurs substantifs, mais aussi les relations de co-occurence 
entre le substantif et 1'opérateur, et la possibilité d'une 

éventuelle séparation des V-h, correspondants au sens abstrait 

et concret. Prenons la phrase :

(129) 0 Πέτρος' ενογλ'ε { . την' Μαρ ία' '

(Pierre ennuie Marie )

où le verbe se dédouble en deux verbes, abstrait et concret. 

La construction nominale avec Dét =: défini et indéfini 

garde deux sens :

( 130 ) 0 Πέ τρος (π'ρο'κα'λε ί πρόξενε Γ) '('τη ν εν'ο - ; 

χληση της Μαρίας + ενόχληση στην Μαρία) 

(Pierre (provoque + cause) (l'ennui de 

. Marie + de l'ennui à Marie))
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Cette phrase au superlatif avec Mod if = : βα'-θυς' -ειοΓ (pro - 

fond-e) nous conduit au V-n à un sens abstrait :

(131) 0 Πέτρος (προκαλεί προξενεί) την

ττλ'ο; βαθ'ε'ι ά ' ενόχ ληση' (της Μαρίας; στην'

Μαρία)' '

(Pierre (provoque + cause) le plus profond 

ennui (de + à) Marie) ■

Au contraire, si le déterminant du V-n =: ennui est un 

adjectif cardinal : εν'α'ς' - y ία' - ενα (un, line), nous avons 

un V-n à sens concret :

( 132 ) H Δ'ίνα' (πρΌΉ'αλ'εσ'ε' προξένησε )' 'y'ία' ' 

ενόχληση' στον' Τ'εο '
(Lina a (provoqué + causé) un ennui à Théo)

Ici, V-n "= : ennui est équivalent du V-n = : άρρωστε ία (ma­

ladie) dont le verbe correspondant est αρρωσταίνω. Par 

conséquent, y ία, qui est un adjectif numéral cardinal, exclut 

le V-n à sens figuré, le sens abstrait étant dénombrable. Si 

l'on met V-n =: ennui au pluriel avec Dét =: indéfini,

1'interprétation de ennuis,' qui est également très proche 

de άρρωστειες' (maladies), nous donne un V-h à sens concret :
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(133) (Αυτο το νεο' '+ ο Πέτρος, +' το ατύνηυα) ' 
ττροκ'άλεσε ενογλησε ις στην Μαρία' '
((Cette nouvelle + Pierre + 1'accident) a 

provoque des ennuis à Marie)

Ainsi, on peut affirmer qu'il y a (au moins) deux V -n--=: ennui. 

Le V-n indéfini pluriel implique une notion de répétition, 

qui peut être mise en évidence, avec 1'insertion d'une 

locution adverbiale ou d'un modifieur (M.Cross 1975 : 114) :

( 134) (Αυτό το' νεο o' Πέτρος '+' to' a'ruy'nW)' "

ττροκαΑε'σε ενογλ'ησεις στην' Μαρία, για όλο' '

τον' Ρ'η'ν'α' '
((Cette nouvelle + Pierre + 1'accident) a 

provoqué des ennuis à Marie,durant tout le mois)

( 135) Auto' πρ'ο'καλε'σ'ε' γρόνΥες' εν'ον'λ'ησ'ει'ς στην AW'a' '

(Ceci a provoqué des ennuis chroniques à Anne)

Les verbes abstraits et non dénombrables du ty­

pe de λυπ'η; (tristesse), γα'ρ'α '(.joie), ηρεμία (calme) (dont 

les verbes correspondants sont : λυπώ, γαροποιώ, ηρεμώ 

respectivement) entrent normalement dans la forme positive 
avec Dét =: défini et indéfini :
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(136) Ο ΓΓετρο’ς' προξενεί' '('την Ε')' '('λύπη; ' 
γαρά' ηρεμία')' στην' Μαρία' '
(Pierre (le, la' + du, de la) (tristesse + 

jeie + calme ) à Marie)

Ils entrent egalement dans le superlatif avec Modif =: profond-e

( 137) 0 Πέτρος' προξενεί' την πιο βαρεία '('λύπη '+ ' 
γοφα '+' ηρερια')' (του' στον')' Τ'ά'κ'η' '
(Pierre cause (la + le) plus profond-e 

. (tristesse + joie + calme) (de + à) Takis)

et peuvent être mis au pluriel indéfini :

(138) 0 Πέτρος' του' (προξένησε +' έδωσε')' '(γαρες '+' ; 
λύπες' '+' σ'τεν'ο'γώρ ι'ε'ς )
(Pierre lui a (causé + donné) des (joies + 

tristesses + chagrins)

ce qui donne à la phrase un caractère poétique.

Les remarques que nous avons pu faire ici, montrent 
que le déterminant joue un rôle important, mais son analyse 

est complexe; en fait, l’emploi du déterminant, dans ce ty­

pe de phrases, est lié à de restrictions d’ordre syntaxico- 

sémantique et une étude approfondie de ces emplois nous
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fournirait sans doute des données très intéressantes sur 

la syntaxe du nom.

2.2. Le verbe support είναι...για

Le V-n d'un grand nombre des verbes psychologi­

ques peut entrer dans la construction :

είναι (ένας - uia - ένα) V-n για

(Nq est (un + une) V-n pour N^)

Observons l’exemple suivant :

(139) H τηλεόραση' ε'ιναν jiia διασκέδαση' Via την γιαγιά 

(La télévision est un amusement pour la grand- 

mère )

dont la forme verbale est :

(140) H τη λε όραση' δ ια'σκεδ'άξεΥ .την ΥΊ'αγΊ'α '

(La télévision amuse la grand-mère)
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Le Vs'up = : ε ιναι' (être), dans cette sorte de phrases, joue 

un rôle important, celui qujont les verbes opérateurs de 

nominalisation. Nous allons analyser successivement la relation 

de synonymie qu’elles entretiennent, d’une part avec les phra­

ses verbales Nq_V__N-] et d’autre part avec les phrases adje­
ctivales. Nous verrons que l'étude de la construction no­

minale soulève quelques problèmes d'analyse dus à la pré­

position για (pour), ambiguë dans la plupart des cas.

2.2.1. La relation de synonymie entre Ν^ V Ny et 
Nq' ef'Vay ένα V-n για N^'

Soit les paires de phrases suivantes :

( T41 ) Τα' λόγια σου' παρηγορούν' τον Ά'λεξ'

(Tes paroles consolent Alex)

( 141 ') Τα' λόγια' σ'οϋ' είναι' ρΤα' παρηγορΊα ' 

για τον Ά'λ'ε'ξ' '

(Tes paroles sont une consolation pour Alex)

(T42) H έκκληση' των' η'·&'ώ'ν' κ'α'τ'ε'στρ'ε'ψε' την' ο'ιΉΌγ'ενεΊ'α 

(L'égarement des mœurs a détruit la famille)
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( T42 ' ) H έκκληση' των' η-θών' ε ίναι' Via' Ή'ατ'α'στρΌ'φη' " 

για' την' ΌΐΉ'ογε'ν'ε'ια' '

(L'égarement des mœurs est une destruction 

pour la famille)

( 143) Οι' ο'λ'οΉ'λ'η'ρ'ω'τΊΉ'ε'ς' -β'ε'ω'ρ'ι'ε'ς' 'α'τΐΌ'ττ'ρΌ'σ'αν'α'τΌ'λ'ι'ζ'ο'υ'ν' ' 

τους; α'ν'-θ'ρωπ.'ου'ς.' '
(Les theories totalitaires désorientent 

les gens)

( 143 ' ) Οι' Ό'λ'ο'κ'λ'η'ρ'ω'τΊΉ'ε'ς' '-θεωρίες' ε ίναι' ένας' αττοπρΌ-' 

σα'ν'α'τ'ο'λΊ'σ'ρός' 'για' τους' 'α'ν'·&'ρώ'7τ'ο'υ'ς' '

(Les théories totalitaires sont une déso­

rientation pour les gens)

(Î44) 0 εξ η λε Ή'τ'p Ί σ'μο'ς ' του' νΌΊΉΌ'κ'υ'ρΊ'οΰ' ξ'ε'κΌυ'ρ'α'σ'ε' ' 

του'ς' 'α'ν'^'ρ'ώττ'όυς' '

(L’électrification des ménages a délassé 

■ les gens)

( 1'44 ' ) 0 ε'ξ'η'λ'ε'κτ'ρνσ'μ'ος' του' νοικοκυρίου' ε'ι'ναΊ' ' 
ΐιια ξεκούραση' για' τους' 'α'ν'-θ'ρώπους' '

(L'électrification des ménages est un 

délassement pour les gens)
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Les phrases ( Î41 ') - (1'44/) entretiennent apparemment des 

rapports de synonymie avec les phrases (141) - (144). Nous 

allons essayer, par la suite, d'expliciter la nature de 
N-j, d'interpréter la préposition pour et de présenter le 

rôle du déterminant du V-n.

2.2.1.1. "La nature de

Dans la définition de notre classe des verbes 

psychologiques, N^ est obligatoirement humain. Comparant 
à cet égard la paire (141) - (141'') aux paires (T42) - (142''), 

(143) - (143')» (144) - (144'), il apparaît que dans le cas 

du verbe παρηγορώ (consoler), le N^ =: Nhum est paraphrasé- 

par un nom de partie du corps, du type : le cœur de Nhum :

(ill") Τα' λόγια 'σου' ειναν μΊα~ παρηγοριά' για' ' '

■ την καρδιά' του Αλ'ε'ξ'

(Tes paroles sont une consolation pour 

le cœur de Alex)

Cependant pour le verbe καταστρέφω "(détruire), le N^ =; Nhum . 

1 est équivalent à un i'I-hum du type : l'institution de la

famille :



(142") Η έκκληση' των' η'·&ών' είναι' μια' κ'αταστΌΌοη ' 

γχα' τον' '-&'ε'σ'μ'ο της' οι κ'ΟΎ'εν'ε'ι ας '

(L’égarement des mœurs est une destruction 

pour 11 institution de la famille)

En ce qui concerne les phrases (143) - (143') et (144) - (144')» 

où =: Nhum du type : les gens, nous observons qu'il peut

être paraphrasé différemment., avec un N -hum, équivalent à 

quelque chose comme les mœurs des gens, la vie des gens :

(143") Οι ολοκληρωτικές θεωρίες’ είναι' ένας' '

αποπροσανατολισμός’ ΥΥα τα' η'-θ'η' των' ανθρώπων '

(Les théories totalitaires sont une déso­

rientation pour les mœurs des gens)

(144") 0 ε'ξ η λε κτ piομ#'ς του' νοΊκοκυρΊού ε ίναι 

μια' ξεκούραση για' την ζωη των' ανθρώπων

(L'électrification des ménages est un 

; délassement.pour la vie des gens)

2.2.1.2. Les prépositions y Va' et εις' ' "

La contrainte sur 1'explicitation de'la nature
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de N-j, que nous venons devoir» n’est pas la seule à inter­

venir dans 1’établissement d’une relation entre les phra­

ses (141) - ( 144) et (14V) - (144'); la polyvalence de 

la préposition για (pour) entraîne également de nombreux 

problèmes d’analyse (voir III, 1.3.). Ainsi, la séquence 
γχ'α des phrases que nous étudions est ambiguë (inter­

prétations : du point de vue et quant à), sauf dans (Î42 ' ), 

où 1 ’ interprétation du point de vue est impossible. : _

(145) *H έκκληση, των' η'-θών είναι μια καταστροφή.' '

κατά' την' γνώ'Ρη' της' ο'χκογενε ιας '

(L’égarement des mœurs est une destruction 

du point de vue de la famille)

Une procédure qui pourrait lever 1 ’ ambiguïté sur για' serait 

la substitution de για à une autre préposition, qui entre 

dans la même structure. Pour les exemples qui nous inté­

ressent, la préposition εις est alors celle qui con­

vient; elle permet également de paraphraser :

(146) Τα λόγια 'σου' είναι' 'y'i'a ΐτ'α'ρ'η'γΌ'ρτά (στον '

Αλεξ' '+ στην καρδιά του' Αλεξ)
ζ 19(Tes paroles sont une consolation (Prép 7 

Alex + Prép le cœur de -Alex)) ■

-T8 εις + Art (accusatif) = στον’,' στην',’ στο' (au singulier),

στους',' στις',' στα (au pluriel).

19- Prép = : εις' (en grec), à, chez, dans (en français ).
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(147) Η έκκληση; των η-θ'ών είναι' μια' καταστροφή '

(στη' οικογένεια στον' '·&'ε'σχιό' της' οικογένειας)'

(L’égare sent des mœurs est une destruction 

(Prép la famille + Pré'p 1 ’institution de la 

famille))

( 148) Οι' Ό'λοΉ'λη'ρ'ω'τιΉ'ες' -Ιεωοιες 'είναι' ένας' 'α'π'οτΓ'ρ'ο'σ'α-' ' 
νατο'λΊ'σ'ρ'ο'ζ' ('”'στους 'αν'·&'ρώ'π'οϋ'ζ' '+' στα' 'η'-&'η' των' '

αν -θρώττων ) ' '

(■L'es théories totalitaires sont une désorien­

tation (Prép les gens + Prép les mœurs 

des gens))

(149) 0 εξηλ'ε'χ'τ'ρ'ισρος' του' νοικοκυριού είναι' μια' ' 

ξεκούραση' '('στους 'ανθρώπους' '+' στην' ;:'ωη των '

ανθρώπων')' '

(L’électrification des ménages est un délas­

sement (Prép les gens + Prép la vie des gens))

Les phrases 'que nous venons de voir, avec Prép = : pjlç' 'asso­

ciée à Nhum, sont proches de quant à, ce qui prouve d'ailleurs 

le parallélisme du comportement de για' et :ε ι'ς',' dans certains 
cas en grec. L’œmploi de la préposition ε ι'ς',' à la place de 

για',' n'est pas toujours possible ( Î48), mais la situation 

s ’ améliore , quand nous paraphrasons Examinons 11 exemple

suivant, où la séquence εις Nhum est assez difficile :
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(150) ? ?Αυ'το' η'τ'αν' εν'α ('σκέτο' Ε')' -μπέρδεμα στον' Τ'ε'ό' 

(Ceci était un (net + E) embrouillement 

Prep Théo)

Cependant, nos hésitations’ sur l'acceptabilité de la phrase 

s'effacent, quand nous paraphrasons . La phrase précédente 

devient parfaitement acceptable en grec, si =: Nhum est 
équivalent à στην καρδιά του Nhupi (dans le cœur de Nhum) 

ou bien στα μάτια του Nhum (aux yeux de Nhum) :

' (151) Αυτό ήταν ενα' '(σκέτο' -Κ Ε')' νπε'ρ'δε'ρ'α στην '

καρδ ια του' Τ'εο' '

(Ceci était un (net + E) embrouillement 

dans le cœur de Théo)

(152) Αυτό' ήταν ενα '('σκέτο' Ε)' μττ'έ'ρ'δ'ε'ρα στα' ' 

ρατ'ι'α' του' Τ'εο' '

(Ceci était un (net + E) embrouillement 

‘ aux yeux de Théo)

Nous avons détecté que pour les verbes de notre classe, 

où le remplacement de για' dans la structure : Nq est un V-n 

pour Nhum avec la préposition εις se fait difficilement,

1'explicitation de la nature de Nhum intervient décisive -

ment dans 11 acceptabilité de la phrase. Pourtant, le choix
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20 v .. Λde Npc nous conduit à 1'ambiguïté de la nature de la 

préposition εις' et prouve notre hypothèse sur le parallé­

lisme du comportement des prépositions για et εις' dans 

la présente étude. Ainsi, observons les phrases suivantes 

qui sont des paraphrases des (î51) et (T52) respectivement :

(153) Αυτό- ήταν εν'α' '('σΧε'τ'ο' '+' Ε')' ρττερ'δε'ρ'α' ό'σ'ον ' 

αφορά' την' 'κ'α'ρ'δΊ'α του' Τεο' ' .

(Ceci était un (net + Ξ) embrouillement 

quant au cœur de Théo)

( 1 54] Αυτό' η'τ'α'ν' εν'α' '('σΉ'ετ'ο' +' Ε')' υπέρ δέρα' κατά την' '

- γνώρη του Τεό)

(Ceci était un (net + Ξ) embrouillement 

du point de vue de Théo)

Par conséquent, le problème d * analyse de pour Nhum reste 

entier. En effet, aucun test syntaxique ne parvient, sem­
ble-t-il, à distinguer les différents sens de για (pour). Si 

nous soumettons (14-1') a question, nous obtenons :

(155) Για' ττΌ.Ί.'ό'ν',; τα · λόγι'α 'σου; 'ε'ιναΊ' ρΊ'α' ττα'ρ'η'γ'ορ'ιά;' ' 

- Γ ι α' Toy Ά'λ'εξ' ;

20 - aux yeux de Nhum (du point de vue de Nhum) et dans le 

cœur de Nhum (quant au cœur de Nhum).
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(Pour qui, tes paroles sont une consolation ?

- Pour Alex)

Si nous soumettons la séquence pour Nhum a 11 extraction :

(156) Eιναγ για tW Α'λ'εξ' και; o'y'i' για' τον' Τ'εο' ' 

που' τα' λόγια σου' 'ε'νν'α'ι' 'ρι'α παρηγοριά '

(C'est pour Alex et non pour Théo que tes 

paroles sont une consolation)

Les observations que nous venons de faire prouvent que. les 

tests syntaxiques, que nous avons utilisés, ne fournisr- 

sent pas d'éléments pour 1'analyse du complément pour Nhum.

D'autre part, l'omission de la séquence pour 

est possible ; 1'analyse donc de la situation consiste à 

effacer un pronom :

pour t pronom E

(157) Τα' 'λόγια 'σου' είναι' ρΊ'α' τΤα'ρη'Ύ'οριά' (S' -K για' 'ρ'εν'α')' ' 

(Tes paroles sont une consolation (E + pour moi))

La forme obtenue, après l'omission de pour N'^.' :

Nnr est un V-n



peut être considérée comme une sous-structure de :

Nnr est un V-n pour

et garde le sens de la forme N^V qui est, à son tour, une 

sous -structure de la forme', de base V Ny, d’où dérive 

toute phrase nominale (adjectivale aussi).

2.2.1.3. Le choix du déterminant

Le choix du déterminant un dans la construction 

en être ..... pour s'est révélé être d ' acceptabilité géné­

rale (voir III, ( Î4-1 ' ) -( Î44-'' ) ) ; en fait , . tout V -n qui 

entre dans cette structure, accepte au moins le Déf =: un :

(158) H Προετοιμασία' του' ΥαξΥδ'ι'ο'ϋ ε'ιναν '('ε'ν'ας' '

, εκνε'υ'ρνσ'ρος; ·;'''ε'κνευρνσμος' -Κ '^Ό' εκνευρισμός· ' 

+ “'αυτός' ό~ εκ'ν'ε'υ'ο ισρος')' Via' την Μαρία '

■ (La préparation du voyage est (un énervement 

+ de l'énervement + 1'énerve ment vt cet éner­

vement) pour Marie))

Pourtant, certains V-n acceptent aussi 1'article défini 

qui met en évidence la singularité du V-n. La phrase :
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(159) Η λογοτεγ'ν'Γα 'είναι' ry δΊ'α'σΗε'δ'ασ'η' για' την' Μαρία' 

(La littérature est 11 amusement pour Marie)

peut être paraphrasée par :

( 160 ) H λοΥΌ'τε'γν{'α' είναι' η' κ'ατ ΓεξοΎ'ην' διασκέδαση' ' 

για' την' Μ'α'ρ'ί'α' '

(La littérature est l’amusement par excel - 

lence pour Marie)

Parallèlement à (159), où la préposition pour est ambiguë, 

nous avons la phrase :

( 161 ) H λογΌ'τ'ε'γ'ν'ι'α' ε'ι'ν'αΥ η' διασκέδαση' της' Μαρίας' ' 

(La littérature est 11 amusement de Marie)

issue de la combinaison de deux phrases suivantes par re- 

lativation :

( T62) H λ'ογΌ'τ'εγVia' 'είναι uta' 'δ'ι'α'σ'κε'δ'α'σ'η' ' 

" (La littérature est un amusement)

( 163) H Μα'ρ'ία εγεν αυτήν την 'διασκέδαση' ' 

(Marie a cet amusement)
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(164) Η 'λ'ο'γ'ο'τ'ε'γν'ία' είναι' η' δια σκέδαση' ''π·Όυ^ ενει' il' Μαρία 

(La littérature est 11 amusement qu'a Marie)

La relativation donc nous conduit à (T61), mais également 

à des phrases d'une acceptabilité douteuse :

(165) ?'X~H . ΐτ'βο'ετΌΊ'μασ'ια του' τα'ξΥδ.ΊΌυ ε'ΐναΐ' O' '

εκνευρΥσμος' της' Μαρίας' '

(La préparation du voyage est 1'énervement 

de Marie)

Nous avons 1'impression que 1'inacceptabilité de cette 

phrase est due au Dét = : le. qui bloque la relativation

( T66) ~::~H TT'p'osYoYudbiQi' του' ταξΥδίου' ειναΥ, o' εκνευ - 

ρι'σ'-μο'ς' ττ'ο'υ.' εγε'ι η' Μ'αρ'ια' "

(La préparation du voyage est 1'énervement 

qu'a Marie)

bien que les phrases suivantes sont parfaitement possibles :

( 167) H προετοΥμασια του’ 'ταζΥδΥο'υ ενναΥ ένας' ' 

εκνευρισμός' '

(La préparation du voyage est un énervement)
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(168) Η Μ'α'ρ'ια' εγεΊ' αυτόν' τον 'ε'κνευρΐσμο’ ;

(Marie a cet énervement)

Cependant, si l'on remplace V-n =: énerve ment par V-n =: martyre 

les problèmes d ' inacceptabilité dans ( 166 ) s'effacent :

( I 69) H προετοιμασία' του ταξ ιδ ιού' ε'ιν'αν τ'ο' 'yap'-; ' 

τυ'ρΊ'ο' πΌϋ; .eye.V η' Μ'α'ρ'ια' ' .

(La préparation du voyage est le martyre 

qu'a Marie)

D'autre part, 1'article indéfini est parfois,

possible :

( Î70 ) H υ'τΓ'οσγε'σ'η' ε'ιvat' .'δε'σμε.ϋ'ση' YVa' τον' Π'ε'τ'ρ'ο' '

(La promesse est de 1'engagement pour Pierre )

Cette phrase avec Mod if = : ρεγαλος-η '( grand -e ), paraît 

plus naturelle surtout pour Dét =: du :

(171) H υπο'σ'γε'σ'η' ε ίναι' 'μεγάλη' δε'σ'ρ'ευ'σ'π' ΥΊα' τον' ' 

Πέτρο' '

(La promesse est du grand engagement pour 

Pierre)

A notre avis, le Dét = : _du nous oblige à considérer 1 ^article
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de Nqf comme un article générique ; aussi pourrions-nous 

le paraphraser par toutes sortes :

(172) H κα-θε' ϋττόσ'γε'σ'η' είναι' δ'ε'σ'υ'ε'υ'σ'π γ.Ί'α' τον' Πέτρο' ' 

(Toutes sortes de promesses sont de 1’en­

gagement pour Pierre)

De me me, le Dét =: des est parfois possible, quand le sujet 

est au pluriel :

(Î73) Οι' ΗοΊ'νωνΛ'κ'ε'ς' υ'ττονρεώ'σενς' ε'ιν'αν δε'σ'μεΰ'σ'ε'ι'ς' ' 

για τον Πέτρο' '

(Les obligations mondaines sont des enga-, 

gements pour Pierre)

ce qui ne signifie pas que tout sujet au pluriel implique un 

V-n au pluriel avec Pet =: des :

( Î74) T’ αεροπλάνα' είναι '('τρε'λ'λ'α' '+' ^τ'ρε'λ'λες')' γ ια' ' 

τον Α'λ'εξ' '

(Les avions sont (de la folie + des folies ) 

pour Alex)

Si nous remplaçons le sujet au pluriel de la phrase (Î73) 

par un sujet multiple :



( 175) (θ' γ'αιιΌ'ς' '+' τα π'α'ι'δι'α)' 'ε'{ν'αι δ'ε'σ'υεύ'σ'ε'ι'ς'

για' τον' Πέτρο' '
(('Le mariage + les enfants) sont des 

engagements pour Pierre)

nous pouvons avoir Pet =: des et V-n au pluriel.
Pour conclure, nous devons dire que dans l’établis­

sement de la relation, de synonymie entre la forme· verbale 

et la forme verbalisée, il existe une forte correspondance 

entre les V et les V-n. Pourtant, on observe parfois des 
variations aspectuelles, non négligeables. Ainsi, le verbe 

dans : '

(176) Αυτή,', τΤ γέννηση' 'ττ'α'ρηγ'ο'ρ'ε'ι' τον ïïétp'o; '

(Cette naissance console Pierre )

qui est au présent, introduit en grec, une nuance de conti­

nuité, qui justifie, à notre avis, 11 adjonction d'un Mod if 

du type de συνε'γ'η'ς' '( continuel -le ), lors de la construction 

nominalisée ' :

(177) Αυτή' η' γέννηση' fe'i'vdi' u'id' συνεγης' τταρηγορια' ' 

γι'α τον Πέτρο' '
(Cette naissance est une consolation conti­

nuelle pour Pierre)
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La phrase suivante, tout en étant correcte, ne donne pas 

le sens exact du verbe :

(178) Αυ'τη' η' 'γέννηση' ε'ιν'αΥ μια' 'ττ'αρηγο'ρΥα γΥα' ' 

τον' ΙΓετ'ρ'ο' '

(Cette naissance est une consolation pour 

Pierre)

En fait, de telles différences sont difficiles à être décri­

tes formellement. De plus, nous avons vu (ITI, 2.2. 1.3.) 

que les différents déterminants introduisent certaines 

nuances qu1 on ne retrouve pas dans la forme verbale.

2.2.2. La relation de synonymie entre :

Ng é.'iv'cn un V-n για N| et NgSivcn V-iko για

Les phrases nominales sont proches sémantiquement
- f

des phrases adjectivales :

(179) Τα' λόγ ι α 'σου' ε ίναι '(uYd 'παρηγο'ρΥα Ψ 'π'α'ρ'η ' 

γο'τ'η'ρΛΉ'ά')' γ.Ί'α' 'τον Α'λ'εξ' '

(Tes paroles sont (une consolation + con­

solantes) pour Alex)
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2.2.2.1. V-n et V-ικο

L1 association, de deux constructions n'est pas 

toujours possible :

(180) 0 εξηλεκτρισρός του νοικοκυριού elVai (yia 

ξεκούραση + *ξεκουραστικός) για τους ανθρώπους

(L'électrification des ménages est (un délas­

sement + délassante) pour les gens)

A notre avis, il s'agit là d'une simple interdiction morpho­

logique que nous ne retrouvons pas dans :

(181) *H αναχώρηση σου η’ταν ρια πίκρα για την Αννα

(Ton départ était un chagrin pour Anne )

d'une part, parce que 1'adjonction du Modif =: net-te rend 
(181) acceptable et d'autre part, parce que ce V-n peut"être 

utilisé dans d'autres constructions. Observons les exemples 

suivants :

(182) H αναχώρηση σου' ήταν σκέτη ττι’.'κρα για την Αννα 

(Ton départ était un chagrin net pour Anne)



(183) Η Αννα' ένο'ιωσε' Via' μεγάλη' πίκρα’ μετά' την' ' 

αν'ανώρη.'ση' σου' '

(Anne a senti un grand chagrin après ton 

depart)

( 1 847 H π'ίΉρ'α της; Αννας' η'τ'αν' μ'ε.γαΑυ'τερη ο'τ'α'ν' σε' ' 

είδε' να φεύγεις' '
(Le chagrin de Anne était plus grand quand 

elle t'a vu partir)

Dans (181), nous avons la possibilité d’adjonction de 

1' Adj =: TQXpoçy faute d'un V-ant correspondant au verbe 

π I'HpbuvlA

(185) H αν'α'Υ'ώρ'η'σ'η' σου; ητα'ν πικρή' γΛ'α την' Αννα' '
(Ton départ était chagrinant pour Anne)

De même, il existe des cas où le V-h est à sens concret :

(186) Αυτό' το' φαγητό' ήταν' yid ε'ν'ογ'λ'η'σ'η' ΥΥα τον' Πετρ'ο' 

(Ce repas était un ennui pour Pierre)

qui apparaît plus nettement, si nous remplaçons Pierre .

par l'estomac de Pierre :
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(187) Αυτό .το' φαγητό ήταν yi.a' ev'ôyλ'η'ση' για' το' ' 

στ'ο'μαΥι' του' Πέτρου' '

(Ce repas était un ennui pour 1'estomac 

de Pierre)

tandis que le V-ant correspondant est à sens abstrait :

(188) (-"Αυτό το' 'φαγητό' το' Β'λ'ε'ρ'ρ'α' σου )' η'τ'α'ν ' 

ενΌγ'λητΤκο· για' τ.ον' ΙΐετρΌ' '

((Ce repas + ton regard) était ennuyeux 

pour Pierre)

Pourtant, il existe le cas inverse, où le V-n est à sens 

abstrait et le V-anf a sens concret :

( T89) Οι.' Τδεες' του' Πέτρου' ει'ν'α'ι' (σκέτο' υ'ό'λυ'σ'ρ'α' f ' 
*ρο'λυ'σ'ματΊ'Χ·ε'ς')' Ύ'ιΌί' την; Μ'αρ.'ι'α' '

(L'es idées de Pierre sont (une souillure nette + 

- contagieuses) pour Marie)

Parfois, la nature du sujet' ou du complément du verbe 

indique, si V-n et V-ant sont concrets ou abstraits. Obser- " 

vons les exemples suivants : ■
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( 1 90 ) (Το' σπίτι' '+' ογ ττ'α'ρ'α'τ'ηρήσεις' του')' Χοϋ'ρ'αζ'εΊ'('-ο'υν') 

■ τη ν' 'Λίνα '

( ('La maison + ses paroles) fatigue (-nt) Lina)

(191) (Το' 'σίτΛ'τ'ι' Oi:. ττ'α'ρ'α'τ'η ρήσεις' του')' ειναΊ' '('uVa' ' 

Ηοΰ'ρ'α'σ'η' '+' Ή'ο'υ'ρ'α'σ'τΊΉο'('-'ε'ς')')' για' την' Ά'τ'να' '

( (La maison + ses reproches) (est + sont) (une 

fatigue + f atigant ( -e , -s ) ) pour Lin a)

( 1 92) Αυτό' άλλαξε' '('το' 'σπ'ΓτΥ '+' την Μαρία')' '

(Ce ci a changé (la maison + Marie))

O -1
(193) Αυ'το' ήταν' '('yi'a' αλλαγή' t ~*V'-aht ' ')' Via' '

(το' 'σττ'ΐτΥ '+' την M'a'p'i'a')' '

(Ceci était (un changement + V-ant) pour 

(la maison + Marie))

2. 2. 2. 2. La nature du sujet

La principale propriété des phrases nominales et 

adjectivales est la possibilité qu’elles ont, d’avoir une

21 - Le V-ant, correspondant au verbe αλλάζω,' n’existe pas.
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complétive en position sujet :

( 1 94·) Το' οτΥ ε'ο’ερε' 'στον' Χοσρο' ε'ν'α' 'μω'ρ'ο' είναι '

(μια δεσρεύση '+' 'δ'ε'σ'ρ'ε'υ'τΊ'κ'ό'); για' την' Μαρία

(Le qu'elle a mis au monde un bébé est 

(un engagement + engageant) pour Marie)

Les deux types.de phrases acceptent également des noms 

abstraits :

( 195) H εΊ'λΊ.Ή'ρ.'ι.νεΊ'α 'σου; ήταν '(.'μ'ι'α' 'ΐΉ'ανΌ'ττ'ο'ι'η'σ'η' '+' '

. ΐΗ'ανΌττ'ΟΛ'η'τ'ι'κη')' ,γι'α' την' Μ'α'ρ'ι'α' '

(Ta sincérité était (une satis.faction + 

satisfaisante) pour Marie)

mais elles n'acceptent pas de sujets humains actifs :

(196) ΜαρΛ'α' 'ε'ι'ν'α'ι' '('μ'ΐ'α' απΌ'ρρ'ο'φη'σ'η' '+' 'αττ'ορ'ρ'ο - '

, φΠ'τΊ'κη')' Ύ'ια' 'τον' Πέτρο' '

(Marie est (une absorption + absorbante) 

pour Pierre)

Lorsque le sujet humain est possible :

(197) H Μ'α'ρ'ι'α' ε'νν'α'ι' .'('uia' Χα'τ'αττ'ί'ε'σ'η' '+' 'κ'α'τ'α'πΊ'ε'σ'τΊ'κ'η') 

για' τον' Π'ε'τ'ρ'ο'
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. (Marie est (une oppression + oppressive)

pour Pierre)

il ne peut être interprété que de manière non active ;

(198) H συηπερΥο'ο'ρα της’ Μαρίας' ε(ναι '(μια ' 

κα'τ'αττ'ιε'σ'η' κατ'απ'ι'ε'στ'ι'κη ) για' τον' Πέτρο' '

(Le comportement de Marie est (une oppression 

. + oppressive) pour Pierre)

bien que Nq dans la forme Nq V :

(199) H Μαρία' κατ'αττΥε'ζεi τον' Ιΐε'τρ'ο' '

(Marie torture Pierre)

puisse être actif et non actif.

2. 2.2. 3. La nature de l'objet

Comme nous avons déjà mentionné, doit être 

obligatoirement humain. Mais, si dans la forme Nq V 

N-j est un N -hum :
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(200 ) Τα' 'λόγια' σου' Ικανοποίησαν την' ματαιο'δοζ'ι'α ' 

του' 'Α'λ'ε'ξ' '

(Tes paroles ont satisfait la vanité de Alex)

c'est parce quiil est issu parfois d'une transformation 
de restructuration (M.Gross 1975 : 142 et A.Ouillet; Chr.Le­

clère 1981 : 107) :

- (201) Τα' 'λόγια' σου' ΊΉ'α'ν'οττ'οι'η'σ'αυ' τον' Α'λ'ε'ξ' στην' ' 

μα'τ'αΊΌ'δ'οξ'ι'α' 'του' '
(Tes paroles ont satiafait Alex dans sa vanité)

Dans ce cas, le verbe support être ... pour s'applique 
seulement dans : '

(202) Τα' 'λογτ'α' 'σου; η'τ'α'ν yVa' Ί'κ'α'ν'οπ'οιη'ση' για' την' ' 

ρατ'αΊΌ'δ'οξ'ι'α' του; 'Α'λ'ε'ξ' '

(Tes paroles étaient une satisfaction pour 

- la vanité de Alex )

et non dans :

(203) *Ta' 'λόγια' σου' ήταν' μ'ι'α' νκαν'οπ'ο'ι'η'σ'η' Ύ.Ί'α' '

τον' Α'λ'ε'ξ' στην' 'ρ'α'τ'ανΌ'δ'ο'ξ τα' τοϋ' '

(Tes paroles étaient une satisfaction 

pour Alex dans sa vanité)



162

Il en est de même pour la phrase adjectivale correspondante :

(204) Τα' 'λόγια' σου' ήταν νκανοττοΥη τΊ κα για; την' ' 

ηα'τ'ανο'δ'ο'ξ'ί'α' :'τρ'υ' Α'λ'ε'ξ' '

(Tes paroles étaient satisfaisantes pour 

la vanité de Alex)

(205) *Τα~ 'λ'ο'γ'ι'α' σ'ο'υ' η'τ'α'ν' ΊΧαν'οπ'οΊίιτ'ιχά' γνα' τον' '

Αλ'ε'ξ' στην' 'υα'ταΥο'δ'οζι'α' του' ' ' '

(Tes paroles étaient satisfaisantes pour 

Alex dans sa vanité)

De même, les phrases adjectivales et nominales de la forme 

Nq V N-hum de N-j, où N -hum = : σγεδΊ'α’ (projets ), στ'αδΥο'δ'ρ'ορ'ι'α' '

( carrière ) et τ-ΐε’λ'λ'ο'ν' (avenir), sont possibles ; ces noms 

sont très liés au'trait proprement humain des noms qu'ils 

déterminent :

Τα, σγεδια + η σταδιοδρομία + το μέλλον de 

Nhum^> Nhum a' .'("σγεδΊ'α' 'σταδΊΌ'δρ'οχι'ι'α' T Χι'έ'λ'λ'ο'ν')' '

Observons les exemples suivants :

(206) Αυτό' ε.νν'αΥ '('yYa' απεΥλη' απ'εΥλ'η'τ'ΐΉ'ό)' για' (τα' ' 

σγεδΥα Ύ την' 'σ'τ'αδ ιοδρΌ'μ'ι'α' f το' μέλλον')' τ'οϋ' Πέτρου'
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(Ce ci est (une menace + menaçant) pour (les 

projets + la carrière + 11 avenir) de Pierre)

(207) Αυτό' 'αττε'ι'λησ'ε' '('τα d'ye δ να' την' σ'τ'α'δΊ'οδ'ρΟμ'ι'α' +' ' 

το' 'μέλλον')' του' Πέτρου' '

(Ceci a menace (les projets + la carrière +

11 avenir) de Pierre)

Nous avons également observé que Npc = : κα'ρ'δ,Ί'α (cœur ) 

entre dans :

(20 8) (H' 'υ'ο'λυσ'υ'εν'η' 'α’τ'μ'ό'σ'οα'ι'ρα 'της' Ά'-&'ην'α'ς' '+' η' '

στ'ά'σ'η.' 'σου')' η'τ'α'ν' '('u't'a' ενογληση' t' 'ενογλητΊΧη')' '

για την' Ή'α'ρ'δΥα του' Ά'λε'ξ' '
(('L’atmosphère polluée d ' Athènes + ton com­

portement) était (une gêne + gênant(-e)) pour 

le cœur de Alex)

Dans ce cas< les V-n et V-ant' sont concrets et abstraits.
5 · .

Mais, si Npc =: poumons, les V-n et V-ant sont concrets :

(20 9) H ρο'λυσμένη' ατμόσφαιρα της' A-9'ην'ας' η'τ'αν (ρια '

εν'ό'Υ'λ'η'σ'η' '+' 'εν'οχ'λητ ι’κη) για' τα' πνευμόννα'/του .Α'λε'ξ.' '

(L1 atmosphère polluée d'Athènes était (une gêne +

' gênante) pour les poumons de Alex)
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D1 autre part, les Npsy =: penses, âme etc, nous conduisent 

aux V-n et V-ant abstraits :

(210) Auto' ήταν' Cu'id' ενογ'λ'η'σ'η' 'ενογ'λη'τ'ι ko)' y Va ' 

την' 'σκέψη' t'ou' Α'λεξ; "
(Ceci était (une gêne + gênant) pour la 

pensée de Alex) -

La contribution de l’étude des Npc et Npsy se trouve justi­

fiée (voir IV, 2.2.3.); ils peuvent souvent servir à distinguer 

les verbes concrets des verbes abstraits.

Nous avons pu voir qu’une relation de- synonymie 

existait entre la phrase. nominale ' : U^' ε'ίν'ατίεV'cp V-a για' Ny 

et la phrase adjectivale : Nq est V-ant pour Νγ; l’indentité 

des propriétés de deux structures a été vérifiée. Autre­

ment dit, l’alternation de V-n et V-ant ne provoque pas 
de" changement de sens. Mais il existe des cas où le V-n 

ou le V-ant' correspondant au verbe abstrait n’existe pas 

(voir III, (:186) et(T89)). D’autre part, si la nature de 

Nq ou Ny ne détermine pas le sens des V-n et V- ant,' les 

Npsy et Np'c peuvent servir à les distinguer.
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2.2.2. L,. Conclusion

A notre avis, les propriétés syntaxiques ont 

une fonction classificatoire pour les éléments du lexique. 

A.L.de Jussieu 1773 avait écrit que "toutes les plantes 

d’une famille ont à peu près la même vertu, la même propri­

été". C’est ainsi que nous avons pu former une famille ; notre 

classe de verbes psychologiques, qui est caractérisée par 
la possibilité d’avoir une complétive en position sujet 

et =: Nhum. De plus, des ensembles de propriétés décou­

pent les classes' d’éléments dans le lexique et ces pro­

priétés sont en relation avec des propriétés sémantiques, 

en nous laissant supposer la relation entre forme et sens.
Il serait souhaitable d’aboutir à ce que des 

propriétés sémantiques d’unités lexicales déterminent les 

propriétés syntaxiques des verbes, c’est-à-dire la forme 

des phrases. Dans ce cas, nous pourrions mieux comprendre 
le phénomène de 1 ’apprentissage de la syntaxe des langues 

naturelles; les enfants ayant expérimenté des notions 

extra-linguistiques (verbes psychologiques, de mouvement 

etc, qui ont une homogénéité sémantique ainsi que synta­

xique) seraient capables de manier des entrées appartenant 

à la même classe, sans qu’ils les aient antérieurement 

employée s.
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IV. La métaphore

Après avoir étudié les propriétés distribution - 

nelles, transformationnelles et autres, des verbes psycho­
logiques, notre étude s'oriente autour des phénomènes de 

métaphore. Jusqu'à maintenant, nous avons fait allusion, 

à plusieurs reprises, au comportement du verbe a sens con­

cret, dans différentes situations ; en effet, nous envisa­

geons de déterminer des propriétés sémantiques d'unités 

lexicales, à partir de propriétés syntaxiques des verbes.

Tous les verbes de notre table sont psychologi­

ques ; il s'agit donc d'ùne classe de verbes ayant un cadre 

sémantique spécifique, celui des sentiments. Parmi les 

verbes de cette classe, il en existe un grand nombre pour 
lesquels la colonne V'concret" (l'a notation +) désigne 

1'existence d'au moins un autre verbe à sens concret ; ceci 

nous permet donc de tirer cette information sémantique 

et de constituer une sous-classe. En effet, cette sous-classe 
nous a relève certains phénomènes de métaphore et par con­

séquent, a touché le domaine de la signification, qui apparaît 

maintenant à tous les carrefours de la recherche.
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1. La notion de métaphore

Differents problèmes, posés par une linguisti­

que d'inspiration surtout synchronique ont conduit "à la 

diachronie et à la prise en charge de la dimension figu­

rée du langage : variation du sens dans le temps, transfert 

de sens et image dans 1'opposition du propre et du figu­
ré" (J.Molino 1979 : 83).

La notion de métaphore est couramment utilisée, 

bien qu'il n'en existe pas de définition; on en a une cer­

taine intuition littéraire et grammaticale. Ainsi avons - 

nous trouvé des définitions de tous ordres. Le Petit Robert, 

par exemple, donne : "Procédé de langage qui consiste dans 

un transfert de sens (terme concret dans un contexte abstrait) 

par substitution analogiqueV. Observons la phrase :

(1) Τα λόγια τού (άγγιξαν) την φυγή της Μαρίας
: (Ses paroles (ont touché) l'âme de Marie)

Dans les Problèmes de linguistique générale (É.Benveniste 

1974» t.l) nous lisons "Le langage met en relation dans 

un discours des mots et des concepts,et il produit ainsi 

en représentation d'objets et de - situations des signes, 

distincts de leurs référents matériels. Il institue ces
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transferts analogiques de denominations que nous appelons 

métaphores, facteur si puissant de l'enrichissement conce­

ptuel". R.Jakobson 1963, lui, 1'assimile aux rapports pa­

radigmatiques (de similarité). Ainsi la phrase :

(2) 0 Αλεξ πιέζει τον Τεο 

(Alex presse Théo)

peut avoir le sens concret ou abstrait, en choisissant 

le mot convenable dont l'axe paradigmatique lui propose :

(3) 0 Αλεξ πιεζει τον Τεο (ρε τις ερωτήσεις του +

με τα γερΐα του)

(Alex presse Théo (avec ses questions + avec 

ses mains))

(4) ' 0 Αλεξ ττιεζει (τα αισχήματα + την κοιλιά)

του Τεο

: (Alex presse (les sentiments + le ventre) 

de Théo)

Pour P.Fontanier 1968, il s'agit de "présenter une idée 

sous le signe d'une autre plus frappante ou plus connue".
De plus, selon le même auteur, les changements de sens 

sont, en tant que tels, des innovations c'est-à-dire des 

phénomènes de parole ; le plus souvent ces innovations
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sont individuelles, et mêmes intentionnelles, à la diffé­

rence des changements phonétiques, généralement peu con­

scients. D'autre part, pour J.Dubois et alii 1970, la mé­

taphore "étend à la réunion des termes A et B une propri­

été qui n'appartient qu'à leur intersection", et d'après 

C.Dumarsais 1967, la comparaison est dans l'esprit. Pourtant, 

si l'on trouve un ou plusieurs traits communs de significa­
tion entre le verbe αναβω (allumer) à sens concret et (exciter) 

à sens abstait :

( 5) 0 Τακης ανάβει (το κερί + την Μα'ρία)
(Takis allume la bougie)

(Takis excite Marie)

V αναβω

il existe d'autres verbes dont le déplacement de la signi­

fication n'est basé sur aucune ressemblance. Par exemple, 

le verbe piyνω (verser) et (séduire) :
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(6) 0 Τακη'ς εριξε νερό στο τραπέζι

(Talcis a versé de l'eau sur la table)

(7) 0 Τακη'ς' εριξε την Μαρία με τα λόγια του

(Taki§ a séduit Marie avec ses paroles )

Pour cette raison, nous disons qu'il existe deux verbes 
piyvo), l'un à sens propre et l'autre à sens figuré.

1.1. Evolution du sens des mots « 

Evolution de la métaphore.

La plupart des mots n'ont pas un seul sens, mais 

plusieurs ; or, pour nous exprimer, nous avons le droit de 

choisir parmi plusieurs mots. Du point de vue diachronique, 
parmi les différents sens d'un mot, un seul doit être le 

principal et les autres métaphoriques. Dans le Dictionnaire 

du français contemporain nous lisons que : "la métaphore 

est le procédé d'expression qui consiste à donner à un mot 

la valeur d'un autre présentant avec le premier une ana­

logie". Le terme lui-même apparaît pour la première fois 

dans 1'Evagoras d'Isocrate (384 av.J.-C.); il est d'ori­

gine grecque :
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et signifie transposition, déplacement. D'après A.Tzartzanos 

1963, "métaphore" signifie le déplacement du sens d'un mot 

à un autre. La métaphore est le produit d'un moment, qui 

s'impose dans la langue parlée ou écrite par consensus de 
ses locuteurs natifs.Il s'agit d'uné stratégie de - communication. 

"Ces tropes n'offrent pas, comme-les'Tropes en un seul mot, une 
simple idée ,·. mais une pensée et ils la présentent avec plus ou 

moins de déguisement..-et de détour" (F.Fontanier 1 968 : 10 9).

D'autre part, nous remarquons une évolution de 

la métaphore elle-même, qui explique les difficultés et 

les ambiguïtés de son analyse. La métaphore change partiel­

lement de limites, de forme et de sens ; il n'y a pas de 

métaphore# une et indivisible, qui s'offrirait au linguiste 

et au poète. C'est ainsi que J.Molino; : F.Soublin; J.Tamine 

1979 sont partis d'une forme canonique :

Cét homme est un lion

métaphore μεταφορά Jmetafo R(£J

conscients d'ailleurs, qu'elle ne constitue qu'un type 

parmi d'autres. Nous pourrions pourtant justifier cette 
démarche par les nécessités de 1'analyse. Les exemples 

de la Rhétorique Générale (J.Dubois et alii 1970), sont 

tous des métaphores nominales, à 11 exception d'un exemple 

de métaphore verbale :
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Le cœur me piaffe de gemie

d1 ailleurs aussitôt ramené à une métaphore nominale : 

coeur = cheval. En effet, en quoi jouerait 11 intersection 

sémique dans cette métaphore verbale, puisque cœur et 

piaffer, piaffer et génie n1 appartiennent pas à la même 

classe morpho-syntaxique? Enfin, pourquoi U.Weinreich 1966 
qui s’appuie sur des métaphores verbales comme : .

Les coqueliquots dansent

les explique par des transferts de traits ? Il n’y a pas 
donc d'analyse unitaire et générale des métaphores; toutes 

les théories sont contradictoires et complémentairesNous 

reviendrons plus loin (voir IV 2.2.1.) sur le fait que 

la métaphore change également de sens ; ainsi, un verbe 

comme ριγνω (verser) peut·avoir le sens de tromper et de 

charmer (les deux significations étant situées dans l'ab­

strait). ;

1.2. Sens propre et sens figuré

1.2.1. Antériorité du sens propre

La métaphore met en jeu d'un côté le sens propre,

C
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primitif, essentiel d'un mot et de l'autre coté, le sens 

tropologique, figuré, secondaire. Pour reprendre le postu­

lat de P.Ricoeur 1975 : 65-66 "tout mot est susceptible 
d'avoir deux espèces de sens : le sens propre et le sens 

figuré. Le sens propre est immédiatement donné et courant, 

le sens figuré est second et plus rare".

Du point de vue diachronique, nous pourrions 
dire que 1'an€ériorité du sens propre est très logique; 

les mots ont été attribués aux choses proprement concrètes 

et par évolution/fondée sur la nécessité d'enrichir le 

vocabulaire ou sur les besoins de l^expression, ont été 

utilisés dans un sens figuré. Nous dirions ainsi que le 

sens figuré de θολώνω (ternir) et (troubler) ;

(8) Αυτός θόλωσε την Μαρία 

(il a troublé Marie)

est postérieur du sens propre :

( 9) Αυτός θόλωσε τα τζάμια του παραθυριού 

(il a terni les carreaux de la fenêtre)

ainsi que :

(10) L'amour a brûlé Marie p>Le feu a brûlé Marie
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qui veut dire que le sens figuré est dérivé du sens propre. 

A propos, G.Dumarsais 1797 : 32 écrit : "Le sens propre 

d’un mot, c'est la première signification du mot. Un mot 

est pris dans le sens propre lorsqu'il signifie ce pourquoi 
il a été premièrement établi, par exemple : le feu brûle, 

la.lumière nous éclaire, tous ces mots-là sont dans un sens 

propre. Mais, quand un mot est pris dans un autre sens, 
il paraît alors, pour ainsi dire, sous une forme empruntée, 

sous une figure qui n'est pas sa figure naturelle, c'est- 

à-dire, celle qu'il a eue d'abord; alors, on dit que ce 

mot est au figuré".

1.2.2. Antériorité du sens figuré

Un changement total de perspective se manifeste 
au XVIIIe siècle; les relations entre le sens propre et 

le sens figuré s 'inversent : L'antériorité temporelle du 

figuré, par rapport au propre, substitue 1'antériorité 

logique du propre par rapport au figuré. Ceci est basé 

sur le principe de Vico et de Rousseau. Pour Vico (cité 

par J.Molino 1979 : 106), la culture - ce qufil appelle 

savoir - est la vie de la figure, et c'est par la métaphore 

que l'homme commence à penser, car les hommes juste après 

le Déluge n'avaient aucune connaissance et par conséquent :
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"Lorsque les hommes ignorent les causes naturelles des 

choses, et lorsqu'ils ne peuvent pas même approximative - 

ment s'en rendre compte par la comparaison des choses 

semblables, dont les causes leur sont connues, ils attri­

buent aux choses leur propre nature". Selon le principe 

toujours de Vico, le symbolique est une illusion originai­
re , née d'un transfert métaphorique qui va du connu à 

1 'inconnu, du proche au lointain, de l'homme au monde.

Au début donc, était la figure.

Rousseau (cité par J.Molino 1979 : 107), de son 

coté, voit le problème posé par le passage d'une conception 

logique à une conception historique de la figure. Pour 

lui, "le langage figuré fut le premier à naître"; 1'exemple 

que Rousseau propose clarifie cette position : L'homme 

primitif, en voyant d'autres hommes plus grands que lui, 

est effrayé; il les qualifie donc de géants. Peu à peu, 

il s'aperçoit que ces hommes ne sont pas plus grands que 

lui, il leur donne un autre nom et garde le nom de géant 

pour désigner cet être illusoire que la passion lui avait 

fait voir. Géant est un terme propre et il correspond à 

l'objet vu par l'homme sauvage. Il s'agit, selon Rousseau, 

d'une erreur de la perception que 1'expérience ultérieure 

fait disparaître ; c'est à ce moment seulement que le terme 

devient métaphorique. Auparavant il n'y avait pas figure, 

mais erreur et illusion; le premier langage figuré est fait
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des figures au sens propre, c’est-à-dire prises à la lettre.

Le cas particulier.du verbe θαμπώνω (ternir) et 

(éblouir), issu du verbe εκθαμβώνω (éblouir) vient à sou­

tenir les positions de Vico et Rousseau sur 1 * antériorité 

du sens figuré. Observons les phrases :

(11) 0 Πέτρος θαμπώνει (την Αννα + τα τζαμια)

(Pierre éblouit Anne) ·

(Pierre ternit les carreaux)

(12) 0 Πέτρος 'εκθάμβωνεY '('την Αννα' T *;τα τζ'αμΥα)'

(Pierre éblouit (Anne + les carreaux ) ) .

Dans 11adjectivation, θαμπώνω reprend 1'ancienne forme, 

avec un ajustement : la syllabe μβω -) μπω :

(13) 0 Πέτρος είναι εκθαμπωτικός για την Αννα 

(Pierre est éblouissant pour Anne)

Selon Rousseau, "le premier langage dut être figuré", 

c'est-à-dire que le langage est originairement métaphori­

que, puisqu'on ne commença pas par raisonner, mais par 
sentir. Ainsi, un verbe comme εκθαμβώ'νω,. qui n'avait que 

le sens figuré,est devenu θαμπώνω avec le sens double.
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1.3. La genèse de la conception de la métaphore

L'usage de la métaphore est un phénomène assez 

tardif dans 1'évolution psychologique de l'enfant. L 'en­

fant connaît la métaphore par l'usage et les deux sens 

semblent bien définir deux termes homonymes (S.Ash; H.Ner- 

love I960). Ce n'est que vers 10-11 ans qu'il est expli­

citement conscient de la distinction et le jeu possible 

entre le sens propre et le sens figuré d'un mot donné.

Par conséquent, l'enfant comprend d'abord la métaphore, 

mais il lui faut du temps pour la maîtriser. Il est certain 

que même un petit enfant, en entendant la phrase : "L'homme 

est un lion" ne confondra pas l'homme et le lion; on 

ne peut pas être en même temps un lion et un homme. De 

toute façon, dire ou comprendre une métaphore implique 

une recherche de l'esprit pour découvrir des rapports 

nouveaux entre les choses. Par la suite, les emplois fi­
gurés peuvent peu à peu se figer en acceptions codées et 

prouver que la métaphore est une source de création et 

d'évolution linguistique. Ainsi, nous arrivons à parler 

du verbe, par exemple, mûrir, sans du tout penser aux 

fruits. Il suffit seulement de prendre en considération 
tous les éléments d'information disponibles au moment 

de l'acte, éléments empruntés au signifié, au référent 

et au contexte. Par conséquent, nous remarquons que le 

cadre syntaxique où les métaphores s'insèrent, défini par
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un ensemble de propriétés et de contraintes, joue un rôle 

primordial.

D'âutre part, J.Molino; F.Soublin; J.Tamine 
1979 : 38 nous rappellent une propriété du langage presque 

toujours ignorée ou sous-estimée : ■"Le langage n'est ni 

propre ni figuré : en revanche, l'existence de deux regi­

stres est une de ses propriétés fondamentales"; leur dua­

lité est fonctionnelle et "il est contradictoire d'engendrer 

le propre à partir du figuré, ou le figuré à partir du 

propre". En effet, la métaphore est l'outil grâce auquel 

le langage n'est pas un code, mais un système symbolique 

en perpétuelle activité et en incessante transformation.

2. Syntaxe et métaphores - Problèmatique

J.Tamine 1979 : 70 écrit qu' "on définit d'ordi­

naire les métaphores comme des anomalies, des déviations, 

et il n'est pas sans intérêt de faire apparaître que ces 

écarts se localisent exclusivement dans la sémantique".

Il faudrait donc examiner dans quelle mesure les métaphores 

obéissent à des règles de caractère général.

Nous allons travailler sur deux hypothèses. Dans 
1 •'■hypothèse A, nous allons procéder comme s'il existait 

une dichotomie nette entre le verbe à sens propre et celui
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à sens figure; dans 1'hypothèse B, par contre, nous allons 

procéder de façon inverse, afin de prouver que la métapho­

re n'a pas un comportement particulier, mais que celui-ci 

s'aligne sur des comportements generaux en langue. Nous 

allons évoquer, de plus, le continuum que, par intuition, 
nous sentons exister entre le verbe à sens concret et celui 

à sens figure et qui se situe dans le domaine de la dia­

chronie. ■

2.1. Hypothèse A

Supposons que le verbe γεμίζω (remplir) et (sa­

tisfaire) dans ;

(14) (θ' Α'λ'ε'ξ' το νερό της βρύσης')' γέμισε' το; ποτήρι

((Alex + l'eau du robinet) a rempli le verre)

est indépendant de celui dans la phrase suivante :

(15) (θ' Α'λε'ξ' '+ η παρουσία του) γέμισε την Λίνα 

(('Alex + sa presence) a satisfait Lina)

A premiere vue, les deux verbes γεμίζω présentent de claires 

différences sémantiques, sélectionnelies et distributionnelles.
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Il s'agit, d'une part, d'un verbe "actif11, exprimant une 

action physique, dont le sujet est clairement un "agent" 
et dont le sujet et'l'objet doivent être des êtres con­

crets, quoique pas nécessairement animes et d'autre part, 

d'un verbe "statif", exprimant un processus psychologique, 
à sujet non restreint et à objet humain, et dont les pro­

priétés sont semblables à celles que nous avons examinées 

jusqu'ici. Par conséquent, la différence est que, dans (14) 

l'effet en question est d'ordre purement physique, alors 
que, dans (15), il s'agit d'un effet psychologique, mental.

Cette façon de procéder nous rappelle P.M.Postal 

1970 : 43, qui ne parle que de 1'existence du verbe strike 
qui apparaît dans :

He struck me 
(il m'a frappé)

en laissant supposer que 1'homonymie d'un autre verbe strike, 
qui apparaît- dans :

John strikes me as pompous
(John me frappe par sa suffisance)

est une pure coïncidence. Le même auteur considère seule­

ment le verbe re mind dans sa longue étude :
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Harry reminds me of Fred Astaire

et le distingue du verbe homonyme du type :

Harry reminded' Betty to. visit her sick uncle

L’étymologie nous enseigne qu'il existe de verbes à sens 

abstrait qui, dans le temps, s'employaient seulement avec 

un sens concret et qui, actuellement, sont remplacés par 
d'autres verbes concrets. Par exemple, διασκεδάζω (amuser), 

qui est aujourd'hui un verbe psychologique, signifiait 
disperser et personne ne pense à sa première signification, 

exprimée aujourd'hui par le verbe διασκορίτιζω' (disperser). 

Ceci soutient cette thèse de Postal,r mais signalons qu'il 

existe également le cas du verbe πλ'ητ'τω (ennuyer) qui signi­

fiait dans la langue recherchée "katharevoussa" κτυτΓω' (frap­

per); il y a peu de temps qu'on employait ττλη'ττω (frapper ), 

la "katharevoussa" était notre langue officielle.

D'autre part, il existe une différence syntaxi­
que comme nous l'avons déjà mentionnée (voir I 1.2. p.26) 

que J.P.Boons 1971 : 15-16 a remarqué en comparant le 

comportement de deux verbes (abstrait et concret ) ; il s'agit 

de 1'existence obligatoire de sous-structures dans la phra­
se à verbe abstrait. Nous pourrions d'ailleurs relever 

d'autres différences entre les deux verbes, si nous com­

parons :
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1 ) le choix parfois different des prépositions dans les 

adverbiaux instrumentaux ou "pseudo-instrumentaux" (H.Gross 

1969 : 38-39). Observons les exemples suivants : V τραβώ ' 

(tirer) et (attirer)

(16) 0 Τεο' τράβηξε' την Λίνα' ('από' το' yepY f ' 

με το γε'ρτ' τ'οϋ) '

(Théo a tiré Lina (par la main + avec sa main))

(17) 0 Τεο' τράβηξε' την' Λίνα' '('*'απο το 'λόγια' του' '+ ' 

με' τα 'λόγια' του)

(Théo a attiré Lina (par ses paroles + avec 

ses paroles))

2) les différences de comportement à 1’impératif :

(18) Τράβα' τον '('από' το' Ύ'έ'ρΛ +' με' το γερν σου)' '

(Tire -le (par la main + avec ta main))

Mais :

(T9) Τράβα τον' '('^'αττ'ο' τα' 'λάγνα' 'σου' '+' μ'ε' τα' 'λογΊα' σου')' ' 

(Attire, -le (par tes paroles + avec tes paroles))

3) la possibilité ou non de cooccurence avec les adverbes
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π ο λύ (très), ο λότελα (tout à fait), dans les constructions 

de forme est Vpp de N :

(20) *H Μ'α'ρ'ι'α' είναι ('π'ολΰ' ο'λότελα) τρα,Β'ηγιιέ'υη 

(απο' το' Υε'ρΥ +' Χίε τ'ο' γερΥ του')' '

(riarie est (très + tout à fait) tirée (par 

la main + avec sa main))

Au contraire :

(21) H Μαρία είναι (πολύ +' ολότελα) τρα3'ηΎμεν'η ' 

από' τα λόγια' του'

' (Marie est (très + tout à fait) attirée

par ses paroles)

4) 11 impossibilité du sens concret, dans les constructions 

à adjectif verbal en -ικος'

(22) 0 Τ'εο' ε'ίν'οά' τ'ρ'αβ'ηκτΥκος (*'α'π'ό' τ'ο yepv '+' ' 
-με' το' Ύε'ρΥ του + fie' τα' λόγια' του')' '

(Théo est attirant (par la main + avec 

sa main + avec ses paroles))

5) le comportement de personnellement et les contraintes 

de coréférence qui différencient les deux verbes :
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(23) *Πρ'οσωπΛκα>' η’ Ά'ιν'α' Ί-ίε' τράβηξε' '('από το γ'ερΛ '+' '

με το' γερι της')'

(Personnellement, Lina m'a tire (par la 

main + avec sa main))

Mais :

(24) Προσωπικά,' o' Α'λεξ' με' τράβηξε' W τα' λόγια' του' ' 

(Personnellement, Alex m'a attire avec ses paroles)

Pour P.M.Postal 1971 : 42;le "curieux comportement de l'ad­
verbe personnally" est lié à la présence dans la phrase 

d'un "sujet profond" à la première personne du singulier.

En réalité, les faits concernant personnellement semblent .

être encore plus complexes. Nous devrons, d'après N.Ruwet 

1972 : 214» nous en tenir à une formulation assez lâche, 

indiquant que personnelle ment est possible si ce procès 

exprimé par le verbe "affecte" d'une manière ou d'une 

autre, le. sujet de 11 énonciation (je), à la condition que 

celui-ci soit présent en structure superficielle. D'autre 

part, la différence entre :

(25) Προσωπικά,' πληγώθηκα' α'πο' τους' αστυνομικούς' ' 
(Personnellement;, j ' ai été blessé par les 

policiers)



185

et

(26) '“'ΠροσωτΤικαΌι αστυνουΊκοι' με' πλήγωσαν'

(Personnellement, les policiers m’ont blessé)

semble indiquer que, dans certains cas, la nature du sujet 
dérivé joue un rôle.

6) le comportement de 1 ■'•adverbe απόλυτα (complètement, 

littéralement), qui est possible dans une phrase à verbe 

abstrait et qui semble bizarre ou redondant dans une phrase 

à verbe concret :

(27) 'ΦΊ'λ'ΐω τον τράβηξε απόλυτα' με' τ'ο' γερΤ της' ' 

(Filio l’a tiré (complètement, littéralement) 

avec sa main)

(28) ??H 'ΦΤλ'ι'ώ' τον σκότωσε' απόλυτα' 'ρ'ε' μια' πι'ρ'το'λίά

(Filio l'a tué (complètement, littéralement) 

: avec un coup de pistolet)

Au contraire, la phrase à verbe abstrait accepte 1'adverbe 

απόλυτα'

(2 9) H 'παρουσία' της.' Ά'ίνας τον' 'τ'ρ'α3'ηξε' απόλυτα' ' 

(La présence de Lina l'a attiré (complète­

ment, littéralement))
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Nous avons, de plus, l'impression que la présence de αττ'ο'λϋτ'α' 

ravive le caractère métaphorique du verbe. Mais, parfois 

le résultat est bizarre :

( 30 ) ? ?0 Τ'εο' την’ άγγ ιξε' αττολυτα' Ιι'ε' την' παρουσία' τ'ο'υ 

(Théo l'a touchée (complètement, littérale­

ment) avec sa présence)

Les différences qui ont été mentionnées ci-dessus 

et qui concernent le comportement du verbe abstrait, par 
rapport au verbe concret, peuvent faire croire à une spé­

cificité syntaxique du verbe abstrait.

2.2. Hypothèse B

Maintenant, nous allons procéder de façon inverse, 

en donnant des arguments sur la non généralité des diffé­

rences entre verbe abstrait et concret, qui prouverait 

que la dichotomie n'est pas aussi nette que nous avons 

voulu l-1 imaginer. Pour commencer il faudrait dire que dans 
la majorité de cas, tout sujet parlant, natif du grec, à 

l'intuition d'un rapport sémantique entre ;les deux verbes. 

D'une manière impressionniste, les verbes dans (T4-) et (15) 

décrivent un processus dont Nq désigne la cause, et ce pro­

cessus affecte ou a un effet, d'une manière ou d'une autre.
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sur l'être ou l’objet, désigne par N^.

En dépit de la productivité du phénomène qui di­

stingue un processus physique d'un processus psychologique, 
il peut y avoir toutes sortes de différences idiosyncratiques 

entre les verbes concrets et abstraits : V κόβω '

(31) 0 γιατρός της εκοψε το πόδι

(Le médecin lui a coupé le pied) ■

( 32) Της κοπήκαν τα ττβδιά' ακουγοντας την φωνή του

(Ça lui a 'coupé les jambes en entendant sa voix)

(33) H φ'ωνη' fou κόπηκε' '

(L'a parole lui a manqué)

(34) Κόπηκε το αιρα του

(Cela lui a fait tourné le sang)

Il s'agit là des expressions figées qui sont proches aux 

métaphores.

D'autre part, la pure coincidence de 1'homonymie, 
que P.M.Postal 1970 : 43 a évoqué, a soulevé la critique 

de plusieurs linguistes (par exemple, N.Chomsky 1972). Nous 

nous opposons aussi, pour la simple raison qu'il ne s'agit pas
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d’un phénomène isolé. Nous pouvons trouver en grec, comme 

en frangais d'ailleurs, des centaines de verbes "homonymes", 
qui présentent, en gros, les memes particularités que γειαζω ' 

(remplir) et (satisfaire) dans (14) et(15). Pour πετώ' (.jeter) 

et (voler dans les airs), nous pouvons parler d'homonymie 
accidentelle ; en français, un tel exemple est donné par le 

verbe voler qui peut signifier dérober et voler dans les airs. 

Par conséquent, étant donné 11 ampleur du phénomène > il est 

évident que nous avons affaire à un phénomène productif, et 

qu'il y a un rapport systématique' entre les verbes qui cor­

respondent à 1'exemple (14) et ceux qui correspondent à (15). 

Pourtant, il serait intéressant de considérer la manière 

dont les dictionnaires traditionnels en rendent compte. Si 

les verbes concrets et abstraits constituaient deux classes 

bien distinctes-, ayant, comme le veut P.M.Postal 1970, des 

histoires dérivationnelles différentes, nous pourrions nous 

attendre à ce qu'ils soient chaque fois classés, par les 

dictionnaires, sous des rubriques distinctes.Pourtant, la 

plupart desdictionnaires grecs ne distinguent pas les ver­
bes abstraits et concrets, mais ils les séparent avec deux 
traits verticals || , dans la mime rubrique. Or, dans la me­

sure où le classement des dictionnaires reflète plus ou moins 

fidèlement les intuitions des sujets parlants, la façon dont 
ils traitent le problème nous semble être un indice, de plus, 

de 1'existence d'un continuum entre les verbes concrets et
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abstraits, qui se situe dans le domaine de la diachronie.

Etant donne la frequence des phénomènes d'homo­

nymie dans les langues naturelles, nous pourrions penser 
qu'il est nécessaire d? incorporer à la théorie linguistique 

générale un principe qui accorde une plus haute valeur 

à une grammaire qui permet une assez haute proportion d'ho­

monymes qu’à une grammaire qui en permet très peu ou pas 

du tout (Wayles Browne - communication personnelle à N.Ruwet 

1972). Mais,un tel principe ne permettrait pas de rendre 

compte des différences, intuitivement perçues par les su­

jets parlants, entre diverses sortes d'homonymie, telles· que, 

d'une part, homonymie accidentelle, et, d’autre part, ho­
monymie du type abstrait, concret (N.Ruwet 1972 : 232).

En dépit de la remarque de J.P.Boons 1971 : 15-16 

sur la différence syntaxique, nous pourrions dire que les 

verbes concrets et abstraits entrent la plupart du temps, 
dans la même structure syntaxique : Nq V N^ με N^ (voir 

I, 1.2. p.26) et que la forme de base est identique : Nq V N^. 

Par conséquent si les compléments en Ng apparaissent égale­

ment dans des phrases à verbe concret, pour peu qu'ils com­

portent une spécification syntaxique ou lexicale, c'est 

qu’une fois de plus la métaphore n'a pas un comportement 

particulier. D'autre part, si la phrase :
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(35) 0 Α'λ'εξ' είναι' τρα'3'ηκτΊκ.ο'ς '('χΎ'ι'α' το' γέ'ρι' 

για την Λίνα) '

(Alex est attirant (pour la main + pour .Lina) )

nous conduit à dire que la structure : Nq est V-ant pour 

est propre aux verbes abstraits,' il existe des verbes que 
d1 autres critères amènent à ranger dans la classe de verbes 

abstraits et qui ne peuvent pas entrer dans : .

(36) *0 Τάκη'ς' 'είναι' απορροφητικός' για' την' Αννα’ '

(Takis est absorbant pour Anne)

et d1 autres, qui n 1 ont pas de différences de comportement 

pour les deux sens :

(37) (θ' Πέτρος’ '+ ο άνερος ) ε ίναι καταστρ'επ'τ ικος '

• για '('την' Αννα την' σοδειά)'

((Pierre + le vent) est destructif pour 

(Anne + la récolte))

La différence donc entre les verbes abstraits et concrets 

est d'ordre sélectionnel et non syntaxique. De plus, la 

possibilité d'occurence d'un verbe abstrait dans (37), 

raproche leur syntaxe. Pourtant, "il n'existe pas deux 
verbes qui aient des propriétés identiques" comme le dit 

M.Gross 1975, ce n'est qu'au prix d'approximations que l'on
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peut parler de verbes de mouvement, verbes de communication 

Par consequent, ce qui assure la coherence des verbes psy­
chologiques , c’est en définitive une intuition sémantique ; 

nous pouvons alors trouver des verbes appartenant à la 

même classe, mais qui présentent certaines différences de 

comportement.
Parfois, la métaphore se lexicalisé. Prenons le 

cas du verbe ττλ'η'ττω;' n ’ ayant plus le sens propre , la mé­

taphore cesse peu à peu de lui être liée et se lexicalisé : 

la figure finit par ne plus être perçue, comme telle et 

devient une unité autonome. Or ceci n'est pas particulier 

à la métaphore, puisque la différence de construction est 

un critère utilisé par les lexicographes pour choisir 

entre la polysémie ou 1'homonymie. Il ne s'agit donc pas 

là d'un phénomène particulier à la métaphore qui, ici 

encore, s'aligne sur des comportements généraux en langue.

D'autre part, pour un grand nombre de verbes, 
nous trouvons différentes nuances de sens qui ne se lais­

sent pas ramener simplement à la dichotomie que nous avons 

imaginée ; ces différences peuvent aussi être accompagnées 

des variations des propriétés syntaxiques (présence d'un 

complément obligatoire dans les-phrases à verbes abstraits)

Comparons les verbes : μαγεύω (ensorceler) ou 
αττολι-θώνω (pétrifier) avec : .τυφλώνω' '(aveugler), βασανίζω '

(torturer) et ψήνω (cuire). Le verbe μαγεύω dans :
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(38) Η μάγισσα μάγεψε' την' Χιονάτη' '

(La sorcière a ensorcelé Blanche-Neige)

est concret et dans :

(39) H Μ'α'ρ'να' Ιιάγεφ'ε' τον Πέτρο'

(Marie a ensorcelé Pierre)

est abstrait. Pourtant, si nous imaginons que Marie est une 
sorcière, le verbe dans (39) est concret. Pour que (39) soit 

claire, on doit ajouter un complément prépositionnel :

(40 ) H Mdp'id' Ίίάγε^ε τον' Πέτρο' μ'ε; 'τις' 'ιστορίες' της' " 

(Marie a ensorcelé Pierre avec ses histoires)

Le cas du verbe απΌ'λΊ-9'ώνω est pareil :

(41) H 1ί'άγι'σσα απ'ολν&'ωσε' το' δάσος' ' V concret 

(La sorcière a pétrifié la forêt)

(42) H Μαρία ατίθλι-&ωσε τον Πέτρο V abstrait 

(Marie a pétrifié Pierre)

mais si Marie = sorcière, le verbe est concret. Or nous 

sommes obligée de dire : .
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(43) Η Μαρία' απολι-θωσε τον' Πετ'ρ'ο' με' W νέα της' 

(Marie a pétrifie Pierre avec ses nouvelles)

A notre avis, nous avons deux verbes ραγευω' et deux verbes 

απολι-βώνω.

Pourtant, il existe des verbes qui en ont plu­
sieurs nuances. Le verbe τυφλώνωpar exemple, dans :

(44) 0 Τ'ακ'η'ς τύφλωσε' τον Πέτρο μ’ενα payaιpi '

(Takis a rendu aveugle Pierre avec un couteau)

est concret; dans :

(45) 0 ήλιος' τύφλωσε' τον' Τάκη' '

(Le soleil a aveuglé Takis)

est proche au sens concret, mais dans :

(46) Το ττ'α·&Ό'ς τύφλωσε' τον' Τ'ά'κη' ;

1 (La passion a aveuglé Takis)

est abstrait. Le verbe dans (45), tout en étant métapho­

rique, il n’est pourtant pas psychologique. Par conséquent, 

nous avons trouvé ici trois verbqs τυφλώνω.' De même, 1’exem­

ple du verbe βασ'αν.νζω (torturer ) nous donne ;
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(47) Ο Πέτρος’ β'α'σ'αν'ι'ζει την' Μα'ρι'α '('με' 'δ'ιαφ'ο'ρα' ' 

Τ-ίαρ'τυρΥα 'με' τ ις' 'ττεοιττετε ι'ες' του')' '

(Pierre torture Marie (avec de différentes 

tortures + avec ses peripeties))

Le complément με' Νγ = : με' δγα'φορα' μαρτύρια, étant concret, 

nous conduit au verbe concret, mais με' NV = : με- τις' ττ'ε'ρΊττ'εΎεΥες 

του',' nous conduit au verbe abstrait. De plus, ce verbe dans :

(48) 0 Τ'ά'Η'η'ς' β'α'σ'άν'ι'σ'ε' τ'ο' ττ'ρ'ο'β'λ'ημα' ΥεσσερεΥς' ώρες',' ' 

για να' το' λύσε Y '

(Talcis a examiné à fond le problème pendant 

quatre heures, pour le résoudre)

est proche au sens concret. D'autre part, un verbe comme 

ψήνω (cuire) nous donne (50), dont le verbe est proche au 

sens abstrait. Observons les exemples :

(49) ' 0 'φ'ου'ρ'να'ρ'η'ς' ψήνε ι' τ'ο' ψ'ωμ'{' με' πρΌ'σο'γη '

(Le boulanger cuit le pain avec attention)

(50) 0 Πέτρος’ εψ'η’σε' την’ Μαρία’ με πολλές' 'αν'α'φ'ο'ρέ’ς ' 

σ'αυτήν την' .ττ’ο’λΥτΊΉ'η' παράταξη '

(Pierre a persuadé Marie avec plusieurs 

références sur ce parti politique)
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(51) Ο Πέτρος; έψησε' την' Μαρία' W τα' καπρίτσια' του'

(Pierre a torturé Marie avec ses caprices)

Nous remarquons que nous avons ici trois verbes ψήνω et 
que le rapprochement de ( 50 ) avec (51) confirme que les 

mêmes complications se retrouvent parfois à 11 intérieur 

de la classe des verbes concrets et des verbes abstraits. 
D’autre part, ce statut intermédiaire, qui mériterait 

d’être étudié séparément, montre qu’il est difficile d’éta­

blir une dichotomie tranchée, significative à la fois du 

point de vue syntaxique et du point de vue sémantique.

2.2.1. . Les cas intermédiaires

Le test des transformations syntaxiques qui sé­

parent parfois, comme nous le verrons dans la suite de 
cette étude, les différents verbes,,pourrait prouver ce 

que nous avons confirmé par intuition. Nous allons étudier 

les propriétés syntaxiques des verbes : τυφλωνω,' βασανίζω^ 

et ψήνω,' que nous avons mentionnés ci-dessus.
V τυφλώνω (aveugler), (éblouir) et (fasciner) :

1 ) Avec N,-, = : complément' obligatoire' ;
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(52) Ο Τεο τύφλωσε' 'την' Λίνα' (Ε' υ'ε' Wy'oti'P't')' '
(Théo a rendu aveugle Lina (Ε + avec un couteau))

(53) 0 ηλΥο'ς τύφλωσε' την' Λίνα (5 '+' y£' τις' ακτίνες' του)

(Le soleil a ébloui Lina (Ε + avec ses rayons))

(54) 0 Τεο τύφλωσε την Λ{να (*E + με τα λόγια του)

(Théo a fasciné Lina (Ε + avec ses paroles))

2) Question : ρε' τι';' (avec quoi?)

(55) Με’ τν τύφλωσε' ο' Τ'ε'ο tiivi Λίνα; - Με li'a'y'a'i'pV "

(Avec quoi Théo a-t-il rendu aveugle Lina?) - 

(Avec un couteau)

(56) Με' τι' την τυψλωσε' ο' ήλιος';' - Με' 'τις' 'ακ'τ'ι'ν'ες' του' ' 

(Avec quoi l’a-t-il ébloui le soleil?) - (Avec 

ses rayons)

(57) Με' τΥ την τυο'λ'ω'σε o' Τ'ε'ο;' - Με; τ'α' 'λόγια' τ'ο'υ.' '

(Avec quoi l'a-t-il fasciné Théo ?) - (Avec 

s.es paroles)

3) Pronom relatif :

(58) Το 'ραγ a{ pi με' το' οπ ο ίο την' τύφλωσε είναι Κρητικό'

(Le couteau avec lequel l’a rendue aveugle est 

de Crè^e )
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(5 9) Οι ακτίνες τ_ιε τις οποίες την τΰφλωσε ήταν 

φοβερά δυνατές

(Les rayons avec lesquelles l'a eblouie 

étaient terriblement fortes)

(60) Τα λόγια ιιε τα οποία την τύφλωσε ήταν 
πολύ γλυκά

• (Les paroles avec lesquelles 1 J-a fascinée

étaient très douces)

4) [Passif] :

(61 ) H Δ (να είναι τυφλωμένη (από + με) paya {pi

(Lina est rendue aveugle (de + avec) un couteau)

(62) H 'Α'ι'ν'α' είναι; tu ο λώρε v η απο' τις; ακτίνες' tou' '

(Lina est eblouie de ses rayons)

(63) H Λίνα είναι τυφλωρενη απο τα λόγια του

• (Lina est fascinée de ses paroles)

5) [ se -moyen] : .

(64) H Λίνα τυφλώνεται με ραγαιρι

(Lina se rend aveugle avec couteau)



(65) Η Α'ινα' τυφλώνεται' από' τις; 'α'κ'τι'ν'ε'ς' τ'οϋ' '

(Lina s 1 éblouit de ses rayons)

(66) H Λίνα τυφλώνεται από τα λόγια του

(Lina se fascine de ses paroles)

6) Adjectivation (omission de Prep ftU) : ■

(67) *0 Τεό είναι τυφλωτικός για την Afva

(Théo est aveuglant pour Lina)

(68) 0 ήλιος είναι εκτυφλωτικός για την Λίνα 

(Le soleil est éblouissant pour Lina)

(69) 0 Τεο είναι εκτυφλωτικός για την Λίνα 

(Théo est fascinant pour Lina)

7) Nominalisation au moyen d'un opérateur causatif (omis­

sion de Prép No) :

(70) 0 Τεό πρόκαλεσε' την τύφλωση της Αχνας'
(Théo a provoqué l'aveugle ment de Lina)

(71) 0 ήλιος πρόκα λεσε' την τύφλωση της Αινας

(Le soleil a provoqué 1'éblouisse ment de Lina)



(72) ??0 Τεό πρόκαλεσε το τΰφλωιια της Λχ^νας

(Théo a provoque la fascination de Lina)

Si nous acceptons (??) comme (+) le sens intermédiaire de 

aveugler se rapproche autant du verbe concret que du verbe 
abstrait (voir Tableau I, p.204). Ici, 1 * intuition jouera 

un meilleur role. D’autre part, dans (70) et (71),

V-n = : τύφλωση, mais dans (72), V-n = : τυφ'λωραA notre 

avis, τυφλώνω (éblouir) se rapproche du verbe concret, 

étant donné que les rayons sont utilisées en physique ou 

en médecine, comme outil (c’est-à-dire, quelque chose de 

concret).

V βασανίζω (martyriser), (examiner à fond) et (torturer) :

1 ) Avec N^, = : complément obligatoire

(73) 0 Τεό βασάνισε την Λίνα (Ε + ρε ραστίγιο)

(Théo a martyrisé Lina (Ε + avec un fouet))

(74) 0 Τεό' βασάνισε το' πρόβληρα (Ξ +' ρε πολλές; ' 

υπόδεσεις)

(Théo a examiné à fond le problème (E + 

avec plusieurs suppositions)) .

(75) 0 Τεό βασάνισε την' Λίνα' (*Ε t ρε τα λόγια του)

(Théo a torturé Lina (Ε + avec ses paroles))
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2) Question : ye τι; (avec quoi?)

(76) Με τι την βασάνισε ο Τεό; - Με μαστίγιο

(Avec quoi l'a-t-il martyrisée Théo ?) - (Avec 

un fouet)

( 77) Με τι' το. βασάνισε ; - Με πολλές. υττο·&εσεγς 

(Avec quoi l'a-t-il examiné à fond?) - 

(Avec plusieurs suppositions)

(78) Με τι την βασάνισε ο Τεο; - Με τα λόγια του 

(Avec quoi l'a-t-il torturée Théo?) - (Avec 

ses paroles)

3) Pronom relatif :

(79) Το' 'μαστίγιο με το οποίο' την βασάνισε' η'τ'αν μαύρο' 

(Le fouet avec lequel l'a martyrisée était noir)

(80) Οι' υπο'-θ'ε'σε'ι'ς; με τις' οποίες' το' βασάνισε' ' 

ήταν άτοπες '

(Les suppositions avec lesquelles l'a examiné 

à fond étaient déplacées)

(81) Τα' λόγια' με' τα' Όποια' την βασάνισε' ήταν' σκληρά

(Les paroles avec lesquelles l'a torturée 

étaient dures)
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4) [Passif] :

• ( 82) H Afva είναι βασανισμένη 'μ'Γενα μ'αστ νγΛο

(Lina est martyrisée avec un fouet)

( 83) ~χ-Το πρόβλημα' είναι βασανισμένο με' πολλές' ' 

υπο-θεσε ις' '

(Le problème est examiné à fond, avec plusieurs 

suppositions)

(84) H Wiva 'ε'ί'ν'αν Βασανισμένη από' τα λόγια του 

(Lina est torturée de ses paroles)

5) [se -moyen] :

( 85 ) H A {v a βασανίζεται' υτενα μα στ. {γιο; '

(Lina se martyrise avec un fouet)

(86) *To' προβλη yd Βα'σα'νι’ζετκt με' πολλές' υπο-θεσε ις' '

(Le problème s'examine à fond avec plusieurs 

suppositions)

(87) H Λίνα βασανίζεται α'ττ'ό' τα 'λόγια; του; '

(Lina se torture de ses paroles)
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6) Adjectivation (omission de Prep M^) :

(88) 0 Τ'εο είναι' Β'ασ'α'νΛ'σ'τΊΧός' για' τ'ην Λίνα' '

(Théo est torturant pour Lina)

(89) *0 Τεό είναι βασανιστικός για το πρόβληροί

(Théo est torturant pour le problème)'

( 90 ) 0 Τ'εο είναι' 'βασανιστικός' γ\α' την Λίνα'

(Théo est torturant pour Lina)

7) Nominalisation au moyen d'un opérateur causatif (omis­

sion de Prép ) :

( 91 ) 0 Τ'εο προκ'αλ'ε'σε τα βασανιστήρια της; Λιν'ας 

(Théo a provoqué les martyres de Lina)

( 92 ) *0 Τ'ε ο' ττ'ρ'οκαλεσε Yd βάσανα' τ'οϋ' π'ροΒ'ληρατος ' 

- (Théo a provoqué les tortures du problème)

( 93 ) 0 Τεο π do καλέ'σε τα' β'ασανα της 'Α'ι'ν'α'ς' '

(Théo·a provoqué les tortures de Lina)

Le comportement de βασανίζω (examiner à fond) se montre 

bizarre. On est proche d'une expression figée, étant donné
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qu'à la place de , on ne peut avoir que : exercice, écrit 

etc :
( 94) 0 Τεο 'βασάν ισε' (t'o ποό3λημα την' άσκηση' +' 

το γραπτό σου + την κόλλα σου)

(Théo a examiné à fond (ton problème + 1'exer­

cice + ton écrit + ta copie))

Il faut donc faire attention à ne pas confondre les cas 

intermédiaires des verbes avec les expressions figées. Ce­

ci prouve une fois encore le rôle que la syntaxe pourrait 

jouer dans ce domaine négligé.

Nous pouvons procéder de la même façon pour 

le verbe ψήνω (cuire), (persuader) et (torturer); le résul­

tat est consigné dans le tableau suivant; '
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Nous vérifions donc que pour le verbe τυφλώνω' ' 

(éblouir), 11 intuition décidera s'il est proche du verbe 

concret ou abstrait, étant donné qu'un (-) de plus le sé­

pare de (rendre aveugle) et un (+) de plus le sépare de 

(fasciner). Au contraire, les comportements syntaxiques 

de ψήνω' (persuader) et (torturer) coïncident, ce qui prou­

ve que notre intuition n'est pas fautive. En ce qui con­
cerne le verbe βασανίζω (examiner à fond), nous constatons 

qu'il s'écarte syntaxiquement de (martyriser) et (torturer) 

le fait qu'à la place de N^, nous ne pouvons pas mettre 

autre chose que : = : problème, exercice, texte, récit,

page, poème, nous conduit à considérer la forme :

Nq βασανίζω C^, comme une expression figée.

D'autre part, nous constatons que les .comporte­

ments syntaxiques des trois verbes ne sont pas tellement 
différents. Par conséquent, il n'existe pas de propriété 

syntaxique, propre aux verbes abstraits, qui puisse nous 
aider à reconnaître la figure. Cette absence de caracté­

risation de la métaphore permet en effet de mieux préci­

ser les relations que le sens figuré entretient avec le 

sens propre et de les situer dans le domaine de la diachro­
nie. Il faudrait peut-être étudier exhaustivement tous 

les verbes pour trouver une restriction du sens figuré, 

dont le pourcentage dépasserait éventuellement la moitié 

des verbes étudiés, pour pouvoir faire cette hypothèse ; 

ceci prouve d'ailleurs 1'utilité des analyses de détail.



2.2.2. Le role de la syntaxe

Ce detour par la syntaxe n’a pas abouti à une 

grammaire de reconnaissance du verbe abstrait ; il nous a 
prouve en fait, que la frontière du sens propre et du sens 

figure appartient plutôt à la sémantique, et que la méta­

phore n'a pas un" comportement particulier. Ce qui ne. signi­

fie pas pour autant que la part de la syntaxe soit négligea­

ble; au contraire, c'est la syntaxe qui porte la respon­
sabilité de 1'interprétation de la métaphore. "Leur con­

struction rend les métaphores facilement interprétables" 

nous dit M.Gross 1975.

Il s'agit donc d'une propriété du langage, e.nra- 

cinée dans la syntaxe. L'étude de détail des cadres synta­

xiques, où les métaphores s'insèrent, montrerait qu'on n'a pas 

affaire à un phénomène exclusivement sémantique.

2.2.3. Expressions figées et métaphores des verbes 

psychologiques

Nous allons essayer, par la suite, de montrer 

le rapport qui existe entre les verbes psychologiques et 

les expressions figées. Prenons le verbe ριγνω, dont la



forme Nq V N^ où =: Nhum dans :

(95) 0 Τ'άκη'ς έριξε’ την' Αννα

nous renvoie à trois verbes ριγνω différents :

a) (Takis a fait tomber Anne), en lui donnant 

une bousculade .

b) (Takis a trompé Anne), en lui prenant de 1*argent

c) (Takis a charmé Anne), en lui faisant la cour

A notre avis, piyVio dans ( 95a) est concret, dans ( 95b) est 

métaphorique, proche du sens concret et dans (95c) est psy- · 

chologique-métaphorique. Notons qu’un verbe métaphorique 

n’est pas obligatoirement psychologique.
Nous allons maintenant distinguer (95c) des (95a) 

et (95b), au .moyen d'un processus productif, qui localise 

mieux le siège de sentiment. Il existera une étape inter­

médiaire qui précède, dans notre esprit, celle de la phra­

se (95c) :

( 96) 0 Τα'κης εριξε την καρδ ια της -Αννας 

(Takis a charmé le cœur de Anne)
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Le verbe dans cette phrase n'est ni ρνγνω (faire tomber), 

ni ρίχνω (tromper pour quelque chose de matériel); on di­

stingue ainsi (95c) des (95a) et (95b). Le verbe devient 

immédiatement psychologique. De plus, si l'on pense d'une 

part, que la place de καρδl'd (cœur ) ne peut être occupée 

que par des Npsy =: καρδιά (cœur ), ψυχή (âme), νου (esprit), 

σκέψη (pensée ), ouσ-θηματα (sentiments) :

(97) 0 Τάκης εριξε (την καρδια + την ψυχή +

τον νου + την σκέψη + τα αισθήτ-ΐατα) της Αννας

(Takis a charmé (le cœur + l'âme + l'esprit + 

la pensée + les sentiments) de Anne)

et d'autre part, qu'on ne peut pas changer le déterminant :

(98) 0 Τακη'ς' εριξε' (~::'αυτήν την ψυχή + "::~'μΥα' καρδιά)

της' Αννας; '

(Takis a charmé (cette âme + un cœur )' de Anne)

nous pourrions conclure qu'il s'agit d'une expression fi­
gée, ayant la forme : Nq V (C de N) ^, où _C =: Npsy. Le ■

problème qui se pose ici, est celui du _C = : καρδιά' (cœur ), 

qui fait partie des Npc et Npsy. Ainsi la phrase :

(99) 0 Τεο αγγίζει την καρδιά της Αχνας 

'(Théo touche le cœur de Lina)



peut être interprétée comme :

( TOO ) 0 Τεο' κάνει' va Χτυπά η’ ' 'καρδιά' της' 'Λ'χν'α'ς' 

(Théo fait battre le cœur de Lina)

ou bien :

(101) 0 Τεο αγγίζει την καρδιά της Δινας με 

τα yépia του

(Théo touche le cœur de Lina avec ses mains)

Le recours à certains modifieürs peut séparer les sens 

Npsy et Npc du mot cœur :

(102) 0 T'e'o αγγίζει την' (σκληρη 'άπονη')' καρδιά' '

της' 'Λ'ΐ'να'ς' (Ε' τα' y έρ ια' του')' '

(Théo touche le cœur (dur + impassible) 

de Lina (E + avec, ses mains))

Nous avons détecté 89 verbes psychologiques dont 

41 entraient dans la colonne : V"concret". Sur ces 41 verbes, 

nous avons alterné dans les Npsy et Npc pour séparer 

les deux verbes (voir Tableau II, p.211); nous avons pu 

constater que ces 41 verbes acceptaient Npsy et que seule­

ment 21 acceptaient Npc. Or, pour les 21 verbes ' - 
les Npsy et Npc ont servi à séparer les verbes concrets

des verbes abstraits. Ainsi, nous avons au sens concret :



210

(10 3) Ο Πέτρος' αφόπλισε' το γέρΥ της' Μαρίας' ' 

(Pierre a desarme la main de Marie)

et au sens abstrait : .

(10 4) 0 Πέτρος' αφόπλισε την καρδια της Μαρίας' ' 

(Pierre a desarme le cœur de Marie)

ou bien au sens concret :

(10 5) 0 Τ'ε'ό' '('εξάν'τλη σε '+ αναιΌΦητοττοιησε + ανα - ' 

κούφισε) (την καρδιά + το κορμί + το πόδι +

το στομάγι + το yept) της Λινας 

(Théo a (épuisé + anesthesie + soulagé) (le 

cœur + le corps + le pied + l’estomac + la 

main) de Lina)

et au sens abstrait :

(106) 0 Τεο (εξάντλησε' ανα'ι σ'·&'η'τΌ:ΐτΌ'{η σε' ανα- '

κούφισε) '('την' καρδιά f την' ψϋγ'η' '+' τον νου +'

την' σκέψη' τα αισ'·&ηματα) της Λινας '

(Théo a (épuisé + anesthésié + soulagé) (le 

cœur + l'âme + 1'esprit + la pensée + les 

sentiments) de Lina)

Le Modif = : άπονη' '( impassible ) distingue les sens Npsy et 

Mpc du mot cœur, .
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+ - + + + + + ? αναισθητοποιώ + + + 4· 4* anesthésier
- + + - - - - ανακατώνω + 4· + + 4* bouleverser
+ + + + + + ανακουφ ΐζω 4* + + + + soulager

+ ■f T" + + + - απαλύνω + + 4* + 4· attendrir
+ - + - - + + - απασχολώ 4· + + + + occuper
+ + Ψ Ψ + + + αποκαλύπτω + ψ + 4· + dénuder
Ψ - - Ψ + + - απομακρύνω 4* + 4- + 4* éloigner
+ - ? - + + + 9 απονεκρώνω + + + + 4* mortifier
+ - - - 4* ψ + + απω-δώ 4· + 4* ψ ψ repousser
- - + - - - - + αρρωσταίνω + + 4* + + rendre malade
+ - - - - - - - αφοπ λίζω + + •h 4· -V désarmer
+ - Ψ - ψ - + Ψ βαραίνω + + + 4· + charger
+ - -■ - - + + - βασανίζω 4* 4· + + + ·torturer
+ "l· + + + + 4* + βλάπτω 4* 4· 4* + 4* détruire
+ - - - ψ 4* -1- - γαργαλώ , - - + + + chatouiller
- - + - - - - - δηλητηριάζω 4* + + + empoisonner
- - _ - - ψ + + + διεγείρω 4* 4* + + + exciter
Ψ + + - - 4* + + εξαντλώ 4- + + + + épuiser
+ .+ + - - + ■l· + εξασδενώ + + + + 4* affaiblir
+ + + + + 4* + επηρεάζω + + 4* + 4- influencer
- - + + + -H 4* + ερεδίζω 4* 4* + + 4* stimuler

v

t-3'ABLEAU X3!'(21 verbes étudiés)
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Il s'est avéré que les Npsÿ s'appliquent à tous 

nos verbes ; il est de toute façon normal de trouver certai­
nes restrictions dans 1'acceptabilité de certains de ce s 

Npsy. Par exemple :

(10 7) 0 Τ'ακ'ης' γαργαλα '(-'την' καρδια t ^τη^· b'UVo +

τον' νο'υ + την' σκέψη '+ τα αισθηρατα) της Αννας

(Takis chatouille (le cœur + l'âme .+ l'esprit + 

la pensée + les sentiments) de Anne)

ou bien :

(10 8) 0 Τ'ακ'η'ς' 'ε'ρίίυ'γ'ώνε i ·χ'την 'ψυχή' της' Ε'υ'η'ς' '

(Takis anime l'âme de Evi) .

(10 9) 0 Τ'ακ'η'ς' αττο'κ'αρδ ιών'ε i ^'την 'κα'ρ'δ'ι'ά' της' Άννας' ' 

(Takis décourage le cœur de Anne)

Dans (108) et (109)» 1'inacceptabilité est due au fait 
que d'une part, la racine de ερψϋγ’ώνω (animer) contient 

le mot : ψυ'Υ'η (âme), ce qui est le cas pour le français 
aussi et d'autre part, la racine de αποκαρ'διώνω (décou­

rager) comporte le mot : καρδια (cœur ), ce qui est aussi 

le cas en français. Dans ces cas de restrictions, nous 
utilisons d'autres Npsy, par exemple, σκέψη' (pensée ), 

αι'σ'θη'ρατα (sentiments), pour opérer la distinction entre 

verbe concret et verbe abstrait.
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Par consequent, le fait que ce processus s’avère 

productif pour les verbes psychologiques, nous oblige à 

11 intégrer dans notre forme syntaxique de départ. Ainsi, 
la structure complète sera la suivante :

Nq V (Nhum -K C de Nhu'm)

où Ç = : Npsy, du type de coeur âme , esprit, pensée, senti­

ments. Signalons qu'on ne peut pas omettre de la forme :
Nq V C N.J, où _Ç = : Npsy ; il nous faut toujours le soutien 

d'un N^ =: Nhum :

(110) Πέτρος ερεθίζει' (την' καρδιά + την σκέψη -Κ 

τα αισ·8ηυ'ατ'α) '

(Pierre stimule (le cœur + la pensée + 

les sentiments))

mais : »

(111) 0 ϋε'τρος ερεθίζει (την' καρδιά + τα αισ-θηρατα) 

(της Λινας 1 των γυναικών)

(Pierre stimule (le cœur + les sentiments)

(de Lina + des femmes))

D'autre part, la suppression des Npsy ne provoque pas de 

changement de sens : "
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(112) Ο Πέτρος ερεθίζει (την Λίνα τις' γυναίκες)' 

(Pierre stimule (Lina + les femmes))

Il est clair que 1'etude des Npsy et Npc, en relation avec 

les verbes psychologiques, pourrait aboutir à des résultats 

très prometteux.

3. Conclusion

Etant donné la productivité du processus _C = : Npsy, 

nous nous demandons si l’on peut interpréter l’absence 

de _C dans Nq V N^, comme le résultat d'un effacement et 

fournir ainsi la "règle" de formation du verbe psycholo­

gique, à partir d'une expression figée du type :

Cette hypothèse sur la dérivation de la métaphore 

des verbes psychologiques, d'une expression figée, pourrait 

contribuer d'une part, à la reconnaissance de la métaphore 

et d'autre part, à 1'opposition du verbe concret et du verbe 

abstrait. De plus, elle pourrait faciliter 1'acquisition
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de cette sorte de métaphores. On dit souvent que 1 * acqui­

sition peut se faire en partant de la forme la plus courte 
pourtant, 1 * inverse est tout à fait possible. La demarche 

consisterait à donner le modèle : Ng' V C et à jouer 

sur les différentes distributions de _C en Npsy et Npc.
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